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LETRANGE 
CAS DU DR X 


uite 4 votre article sur le doc- 

teur X (Mysteres n° 7), nous 
procédons à une contre-enqućte 
sur ce cas. Le docteur X indique 
une blessure de guerre ayant en- 
trainé un traumatisme cránien. 
Mais quelle blessure ? Pour plus de 
précisions, un Conseil de l'ordre 
des médecins d'une région de 
France, que nous avons contacté, 
nous pose la méme question 
quelle blessure ? En ce qui concer- 
ne les certificats médicaux, qui- 
conque peut transcrire n'importe 
quoi sur une photocopie où les 
mentions sont occultées, réécrites 
et photocopićes. Quant aux stig- 
mates présentés en photo dens 
votre revue, sachez que le fait de 
poser un cataplasme de moutarde 
sur le ventre provoque le méme 
effet, à savoir l'apparition d'une 
brûlure devenant de plus en plus 


apparente. Libre à vous de ré- 

pondre si vous êtes véritablement 
honnête dans cette affaire. 

P.ISOULET 

Vierzon (18) 


SÉ Afin de vous rassurer sur 
notre « honnêteté dans cette af- 
faire », nous éprouvons le besoin 
de répondre à votre courrier, bien 
que l'intérêt de la présente ré- 
ponse se limite au rappel des élé- 
ments de l'article cité (L'étrange 
affaire du docteur X, Mystères 
n° 7), sauf, effectivement, le détail 
de la blessure du docteur X, qui, 
pour l'enquête, nous semblait sans 
intérêt majeur. Celle-ci provient 
du choc causé lorsqu'une balle a 
percuté son casque durant la guer- 
re d'Algérie. Quant aux stigmates, 
nous vous rappelons que le doc- 
teur X a été soumis au contrôle 


Un surprenant triangle apparaît sur le ventre du Dr X 


médical d'un radiologue, qui s'est 
empressé de faire le test de la ré- 
frigération (cf. p. 23 de Mystères 
n° 7), afin de vérifier qu'il ne 
s'agissait pas d'un réchauffement 
local provoqué par un quelconque 
artifice. Or, il s'agissait bel et bien 
d'un érythème thermorésistant, et 
donc pas d'un cataplasme à la 
moutarde... Enfin, nous vous 
confirmons que nous avons occul- 


té les noms et adresses des auteurs 
des certificats présentés dans l'ar- 
ticle. Cependant, il ne s'agit pas 
d'une volonté de malhonnéteté, 
mais plutót du respect de l'anony- 
mat qui nous a été demandé. Sa- 
chez cependant que nous trans- 
mettons votre courrier au doc- 
teur X, qui, s'il le juge utile, vous 
communiquera les renseignements 
que vous désirez. 


La bete du Verdon 


SCIENCE FRONTIÈRES 


Des moutons sont retrouvés 
mutilés dans le haut Var 


Fai lu avec attention votre article sur 
la présumée « béte du Verdon ». En 
tant que défenseur de la faune sauvage, 
je vous soumets les remarques suivantes 
en général, les massacres de moutons sont 
dus à des chiens errants. Mais parfois, il 
peut s'agir de loups, ou de méfaits com. 
mis par des personnes mal intentionnées. 
Cela dit, je comprends fort bien la colére 
et l'exaspération des éleveurs, déjà 
confrontés à de réelles difficultés écono- 
miques. Il ne faut pas pour autant faire 
des animaux sauvages des boucs émis- 
saires, et d'ailleurs, contrairement à ce 
que dit l'article, les loups du Mercantour 
n'ont pas été lâchés, mais sont venus 
spontanément d'Italie, où l'espèce est en 
expansion. De plus, l'administration du 
Parc national du Mercantour a pris des 


mesures pour aider les bergers à mieux 
protéger leurs troupeaux, Ensuite, pour 
répondre à l'un de vos interlocuteurs ber- 
gers, il n'y a pas de loups en Tunisie, mais 
des chacals dorés, qui, il est vrai, s'atta- 
quent parfois au petit bétail. Quant au 
lynx, souvent accusé à tort, votre article 
démontre son innocence. Notons au pas- 
sage que, si l'on excepte le cas du Jura 
français, il est rare qu'il commette des dé- 
gáts dans les troupeaux domestiques. En 
effet, le lynx est un animal discret, stricte- 
ment forestier, qui capture surtout des 
chevreuils ou des chamois. Pour condure, 
vous avez raison de vous intéresser au 
probléme de mutilations de bétail, ainsi 
qu'aux autres phénoménes étranges et 
mystérieux. Aprés tout, nous connaissons 
trés mal le monde dans lequel nous vi- 
vons... 

J.-C. COURBIS, 

Chambéry (73) 


SÉ Nous vous remercions d'avoir confié 
votre avis d'expert, qui d'ailleurs est 
confirmé par une rumeur selon laquelle 
des traces de chiens auraient été obser- 
vées dans la neige prés d'un cadavre de 
mouton. Peut-être est-ce la fin de l'énig- 
me ? Toujours est-il que les modes de 
prédations du loup et du lynx semblent 
effectivement exclure l'hypothése de leur 
culpabilité. Mais, comme chacun sait, 
lorsque la nature est en procés, il est dif- 
ficile d'instruire le dossier ! 


RESULTATS 
DU JEU CONCOURS 
MYSTERES & 
EURO DYSNEYLAND 


LES BONNES RÉPONSES : 1-A ET ZC 


L'beureuse gagnante du séjour de 2 jours et 


une nuit pour 4 personnes en pension com 
plète comprenant les entrées au parc est 


M"* MARTINE POLONCEAUX 
habitant LOOS [59) 


Les gagnants d'une entrée valable pour 2 per- 
sonnes sont : 

Nathalie MIZIULA de Niderhoff (57) + Christine MOAL 
de St-Jean-de-Vedas (34) = Etienne GOBY de Crépy 
(02) + Jacqueline SAISELET de Colombes (32) + Jean- 
Louis LEVITA de Paris XF * Claude CALERO de Gond- 
Pontouvre (16) * Sylvaine LAMY de Prez-sous- 
Lafauche (52) * Yvette GUIX de Gentilly (94) * Danila 
DECAMP de Charleville-Mezières (08) * Jacky 
BARILLEAU de Colombes (92) * Patrick LORRE de Saint 
Armel (35) * Martine GALOPIER Saint-Michel-sur- 
Rhône (42) * Jean-Paul BOULAS d'Intville (45) + 
Michelle FRESNES de Troyes (10) = Francoise GUEDIN 
de Rouen (76) + Olivier LAGEYRE du Mans (72) + 
Pierre Vincentelli de Draguignan (83) * Bernadette 
LEPROUX de Rebais (77) * Karine THOUVENIN de La- 
fauche (52) + Monique COLLINA de Paris XVIII » Chris- 
tian LECOMTE de Ferrière-la-Grande (59) + Madeleine 
HELAS de Mont-Saint-Martin (54) + Audrey FRANÇOIS 
de Villerupt (54) + André CHEZLEBOUT de Pacy-sur- 
Eure (27) * Marjorie TARDIVAT de Tavaux (39). 


MERCI AUX TRES NOMBREUX PARTICIPANTS 


Le a été effectué sous 
le contróle de maitre Gambin, buissier de 


justice à Paris, le 23 mars 1994 à 17 b. 


cronache del mistero |] 


a cura di Luciano Giarfranceschi l 


AL DI LA 
DELLA 


In Svezia un industriale 
6 viene ucciso dai soci, e la colpa 
è fatta ricadere sugli extraterrestri. 
In Brasile due radiotecnici 
sono probabilmente vittime degli 
extraterrestri scesi da un disco volante: 
ma gli inquirenti rifiutano l'evidenza 


e inventano una storia di 99 


fantascienza ancor più incredibile 


L' uomo muta il suo mo- 
do di pensare mentre 
cambia il proprio modo di 
vivere, e questa è evoluzio- 
ne. [E 

Ma c'è anche chi si osti- 
na a conservare contro 
ogni evidenza punti di vi- 
sta sbagliati.. ed è ugual- 
mente evoluzione, a parte 
il ridicolo. 

Non dobbiamo aver pau- 
ra della fantasia: anche se 
ogni anno . in media . ven- 
gono venduti 3 volte la Tor. 
re di Pisa e 7 volte il Co- 
losseo di Roma. Ma quan- 
te altre volte il vero non è 
verosimile? 


UN «GIALLO» 
MOLTO FANTASIOSO 


In Svezia, agli inizi degli 
anni ‘60, avvenne un fatto 
che interessò a lungo l'opi- 
nione pubblica, L'industria- 
le Gunnar Dhoole, 45 anni, 
contitolare di una ditta di 


® 


pesca a Stoccolma, fu tro- 


vato quasi carbonizzato, 
una scra di primavera, sul- 
la riva nord del golfo di 
Botnia, 


T due soci - un giovane 
di 24 anni e una ragazza 
di 27 subentrata al padre - 
dissero che, contrariamen- 
ie al solito, Gunnar si era 
assentato senza lasciar det- 
io ove andava, e avevano 
pensáto a un suo impegno 
sentimentale. Invece dove- 
va essersi trattato di un 
He d'affari, per- 
ché l'uomo aveva con sé 
certi documenti di lavoro. 

Sul tavolo del suo ufficio 
gli inquirenti sequestraro- 
no degli appunti, con un 
accenno ad un disco volan- 
ie venusiano, E sul luogo 
ove Gunnar fu rinvenuto 
cadavere c'erano effettiva. 
mente un'impronta circola- 
re e tracce di bruciato sul 
terreno. 


sta fantasiosa possibilità, 


a E] 
Le maschere di piombo ed il biglietto incomprensibile; 
trovati il 17 agosto 1966 in Bras: 


ile, vicini al corpo senta. 


vita di due radiotecnici. E" possibile che siano stati ua 
si dagli extraterrestri? La polizia, pu di escludere qui 
è ricorsa ad una storia anco 


più inverosimile... 


L'autopsia accertò che 1 
uomo era morto verso me 
zogiorno, per le ustioni ri- 
portate mentre era svenu- 
lo. Forse si era avvicinato 
troppo all'Ufo? Oppure era 
stato ucciso dagli extrater- 
restri? 

Le indagini della polizia 
furono notevolmente di- 
sturbate da una folla di ap- 
passienati di fantascienza, 
che voleva particolari sul 
giallo spaziale. Finché, nel 
corso di una conferenza 


stampa, il Commissario 
Polizia dichiarò che il caso 
era insolubile e forse per 
risolverlo sarebbe stata ne 
cessaria la Criminalpol ex 
traterrestre, 

Si sa come la gente 
mentichi in fretta e quan ` 
to i giornali abbiano altro 
da scrivere. Però, appena 
due giovani soci non ni 
sero più la loro relazione, 


eccessiva sicurezza fu loro. 
fatale e gli inquirenti ef 
fettuarono un supplemento 


d'inchiesta. Messi alle stret- 
te ratamente, i due 
complici caddero in con- 
$ i e il loro alibi 
fu smontato. La donna det- 
confessione: aveva 

` lstigato h giovane. innamo- 
1 di lei, a sbarazzarsi 
dell'incomodo e dispotico 
| Gunnar. < Non leggerò più 
racconti di fantascienza, - 
disse il brillante Commis- 
pe + almeno nei gialli so 
fin dall'inizio con chi ho a 

he fare.. » 


IONE 
'ASIOSA 


D agosto 1966 


(Rio de Ja- 


pro- 
faccia con 


| Il mistero con- 

1 j| medico 
non riesce a de- 

i le cause sicure 
i né l'autopsia 

ore aiuto, salvo 
ora: circa le 


collinare e, tra le tante per- 
sone che non hanno visto 
niente, emerge una testimo. 
nianze incredibile: la seño- 
ra Gracinda Barbosa Cou- 
tinho da Sousa mentre si 
trovava in macchina con i 
tre figli ha visto - e indica- 
lo ai suoi ragazzi - un ufo 
luminoso che sorvolava più 


La vicenda ha cosi tutti 
i suoi misteriosi ingredien- 
ti ed appare evidente ch 
venirne a capo non sar 
tanto facile; anche se ha 
destato troppa sensazione 
per poter essere banalmen- 
te archiviata. 

Il 23 febbraio 1969 il quo- 
lidiano « Correio do Povo > 


colo di carcere. Tanto più 
che il fantomatico compli- 
ce, di cui si conosce il no- 
me (Wilson Alemao) e la 
descrizione fisica (alto, 
biondo, forestiero) non è 
mai stato arrestato. 

E le mogli dissero di non 
sapere dove e come i loro 
mariti potessero essere Ve 


Questo sfalsoufo» è stato fotografato da Sergio Meda di Corbetta (Milano) per fare 
s i In Svezia due giovani uccisero il socio e volevano far 
ricadere la colpa sugli extraterrestri; ma la polizia non si fece ingannare 


uno scherzo ad alcuni giorna 


volte il luogo, prima di al- 
lontanarsi a fortissima ve 
locità. 

La notizia rimbalza sui 
iornali, ma il giallo non 
a finito di sorprendere 
studiosi e curiosi. I! 26 ago- 
sto all’Obitorio di Rio de 
Janeiro si presenta un uo- 
mo alto, vestito di scuro, 
con occhiali e cappello € 
olfre una cifra favolosa al 
custode se gli lascia prele- 
vare un piccolo campione 
di materia cerebrale da 
una delle due salme, anco- 
ra a disposizione dell'auto- 


rità giudiziaria. Al rifiui 
si allontana precipito: 
mente, 


di Porto Alegre pubblica 
sotto ad un titolo enorme 
una corrispondenza non fir- 

a, con le spiegazioni uf- 
. Hamilton Bezani, un 


ce è l'uccisore dei due ra- 
diotecnici, avendoli costret- 
ti ad ingerire del veleno, 
dopo aver loro rubato 6.000 
nuovi cruzeiros, una cifra 
enorme. 

Ma altri giornali indaga- 
no. Si sospetta che sia sta- 
to facile addossare la colpa 
del duplice delitto a un de- 
tenuto consenziente che ha 
già da scontare mezzo se 


nuti in pos 
cifra, mai avuta prima 

La spiegazione è eviden- 
temente più inverosimile 
del fatto, ma la presenza 
degli Ufo - che l'autorevole 
testimonianza della señora 
rendeva indiscutibile - an 
dava stroncata ad ogni co 
sto. 

Forse non sapremo mai 
il perché: e non può basta- 
re a consolarci il pensare 
che il progresso è sempre 
andato avanti, nonostante 
gli scettici e i loro ridicoli 
tentativi di ritardare l'oro- 
logio del sapere. 


Luciano Gianfranceschi 


UN ALTISSIMO NUMERO DI AVVISTAMENTI DI OGGETTI VOLANTI NEI CIELI DEL PIEMONTE E DELLA LOMBARDIA CONFERMEREBBE 


| sy 1 


I VISITATORI DELLO SPAZIO SONO QUI: 


Torino, dicembre 


P, E VERO. in questi ultimissimi 

<< giorni, abbiamo avuto la conferma di 
P centinaia di avvistamenti di UFO 
avvenuti in Piemonte e Lombardia. Nella mag- 


gior parte di questi casi, 


i testimoni hanno 


visto solcare il cielo notturno da misteriose 
luci che sfrecciavano velocissime. Siamo certi 
che non si tratti di aerei o di fenomeni naturali. 
Conosciamo le rotte abitualmente impiegate 


dalle compagnie aeree. 
Ebbene, possiamo af- 
fermare con sicurezza 
che gli oggetti volanti 


H TS! in quei 
Fee nudi 


fino a prova contraria. g 
aerei, quando sono in vol 

seguono una rotta ben pre- 
cisa. Gli oggetti volanti in 
questione, 


fredo Lissoni, già cono- 
sciuto dai lettori di STOP 
che gli ha dedicato un ar- 
ticolo sul numero 2189. 


La signora Giuditta Dem- 
bech, nota studiosa di ufo- 
logia , e di occultismo, autri- 
ce del bellissimo libro "To- 
rino città magica", e chi 
Scrive, in qualità di esperto 
di questo affascinante ar- 
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Stop 12, 15 1990 


LA PRESENZA DI ESSERI PROVENIENTI DA ALTRI PIANETI. LO DICHIARA MASSIMO FERRANTE, UN NOTO ESPERTO IN MATERIA 


lanese. «Un mio amico ave- 
va partecipato con altri 
ragazzi a una festa orga- 
nizzata in paese. Alla fine, 
con suo rammarico, Si ac- 
corse che nessuno poteva 
‘accompagnarlo a casa, una 
fattoria in mezzo ai campi, 
a qualche chilometro di 
distanza da Muggiano. 
Ma, visto che era una bella 
serata con una temperatu- 
ra estiva, ne approfittò per 
fare una passeggiata sotto 
il cielo stellato. A metà del 
cammino, però, avvenne 
un fatto che, ancora oggi, 
quando il mio amico lo 
racconta, rabbrividisce al 


peto?”. Atterrito da quella 
visione, il mio amico mi 
telefonò subito il giorno 
seguente. "Massimo, so del- 
la tua passione per tutti i 
fenomeni più strani”, mi 
disse con tono concitato. 
"Ebbene, stanotte, nella 
campagna di Muggiano, 
ho assistito a qualcosa di 
le. Non 
ho raccontato a nessun al- 
tro quanto mi successo. 
Vieni subito a casa mia, ti 


UNA STRANA 
LUCE AZZURRA 


«Allarmato dalle sue pa- 
role, mi precipitai i 
Appena arrivato, il 
amico mi accompagnò sul 

wegen dave aveva visto 


di colore grigio. Aiutato 
dal mio amico, la traspor- 
tai a casa per farla analiz- 
zare da un esperto in mi- 
neralogia. Dopo pochi gior- 
ni, ebbi la risposta. 
tava di una pietra di origi- 
ne terrestre ma, allo stesso 
tempo, il suo colore non 
corrispondeva minimamen- 
te al colore di quelle che si 
trovano sul nostro pianeta. 
Da dove proveniva, allora? 
E qual era la sua origine? 
Un vero mistero. Ma l’a- 
spetto più strano di tutta 
questa faccenda è che a 
sedici anni dal suo ritro- 
vamento, la pietra, come 
potete vedere, è notevol- 
mente rimpicci . Pesa- 

iù di tre 


invece, non 
Inoltre. anche il 


QUESTA PIETRA MISTERIOSA LO PROVA 


A fianco, la fotografia di un oggetto volante non 
identificato. Proprio nei giorni scorsi moltissime 
persone in Piemonte e in Lombardia hanno 
assistito ad apparizioni simili. Sotto, la misteriosa 
pietra ritrovata da Massimo Ferrante sul luogo del 
presunto atterraggio di un disco volante. 


figura il volto di uno stra- 
nissimo essere scoperto al- 
l’inizio degli anni Ottanta 
da una spedizione scienti- 
fica dentro un blocco di 


storia dell'umanità. Eppu- 
re, ben pochi sono a co- 
noscenza di questa ecce- 
zionale scoperta. E il mo- 
tivo è molto semplice: 
scienziati, subito do 
aver ritrovato quell’essere, 
lo hanno sezionato per stu- 
diarlo. Le conseguenze di 
quell’esperimento, però, so- 
no state catastrofiche. Tut- 
te le varie parti del corpo, 
infatti. si sono letteralmen- 


E misteriosa creatura, 
ibernata da chissà quanto 
tempo in una grotta di 
ghiaccio, sono rimaste sol- 
tanto alcune rarissime fo- 
tografie, di cui una, ap- 
unto questa, ci è giunta 
‘ortunatamente dal Cana- 
da, grazie ad alcuni ap- 
passionati ufologi che era- 
no venuti a sapere dell’in- 
credibile scoperta. Cosa 
fosse quell'essere e da dove 
mane un mi- 
o. Forse, era 
un extraterrestre, una crea- 
tura proveniente da una 
galassia lontana. Chissà, 
se quegli scienziati non 
avessero scioccamente ten- 
tato di sezionarla, avrem- 
mo potuto avere'tra le 
mani una prova eccezio- 
nale sull'esistenza di esseri 
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IL QUOTIDIANO DI FOGGIA 
CORSO ROMA 204/B 
71100 FOGGIA FG 
né 9-GEN- 1 


‘misteriosamente “atterrato” 
„sul balcone di casa Pilla 


Quello strano 
oggetto che luccica 
Simile ad un pezzo di cristallo non si capisce 


la provenienza. Qualcuno crede che sid 
un “regalo” proveniente da un altro pianeta. 


FOGGIA - ‘Ancora sconosciuta l'origine di quello stra- 
no e rumoroso pezzo di vetro, più simile ad un cristallo 
caduto sul balcone di casa Pilla. Da giorni si cerca di 
capire cosa sia. Un oggetto indecifrabile. Incomprensibi- 
le la sua provenienza. Ora la “cosa” continua arestare in 
casa del signor Paolo Pilla. “Veramente ora l'oggetto si 
trova presso il bar di mia proprietà, -racconta Paolo Pilla 
del Central bar situato a Parco San Felice-. Tutto è acca- 
duto tre giorni fa. Quando mentre eravamo in casa abbia- 
mo sentito un forte rumore proveniente dall’ ‘esterno. Mi 
sono affacciato e sul momento non ho visto nulla. Poi ho 
notato sul balcone qualcosa che luccicava. Così sono 
uscito emi sono avvicinato allo strano oggetto. Somiglia 
ad un pezzo di cristallo”. Il signor Pilla non sa spiegarsi 
come sia potuto cascare sul suo balcone. “Da dove pro- 
venga non capisco. Sembra che sia cascato dal cielo. Ma 
sinceramente non riesco a spiegare quanto è accaduto . 
In ogni caso l'oggetto è a disposizione di chi voglia 
esaminarlo per capirci qualcosa di più”. Non si esclude 
alcuna pista. Ed intanto presso il bardel signor Pilla sono 
intanti a farsi domandee a chiedere spiegazioni su quella 
cosa che luccica e che misteriosamente è finita sul balco- 
ne di casa Pilla. Rta un caffe ed un cornetto ci si domanda 
se magari si tral i qualche strano messaggio prove- 
niente dagli Ufo, pezzo di meteorite. “Tutto è possi- 
bile". Diconoffcuni signori. Ormai il mondo sta cambian- 
do ed anche aFoggia posso atterrare strani oggetti non 
identificati. 


Bródno — to pólnocno-wschodnia dzielnica 
stolicy. Znana jest przede wszystkim z najwiek- 
szego w Europie cmentarza... Póinym wieczo- 
rem 30 marca 1986 roku, przy styku ulicy Zu- 
romiriskiej z dzikimi ogródkami przylegajacymi 
do muru cmentarnego, ciszę nocną przerwał 
dziki wrzask zapóźnionego pijaczka: ,,...ratun- 


kul Duchy!” 


Mimo późnej pory było jed- 
nak nieco prze Iniów na 
uficach i oni też szybko zou- 


ważyli, że nad murem cmen- 
tarnym dzieje się coś dziwne- 
go... Ma on trzy metry 
wysokości, za nim rosną wyso- 
kie, strzeliste topole į akacje, 
o tej porze roku jeszcze bez- 
listne. Tam to, na tle nocnego 
gwiaździstego nieba zaczęła się 
pojawiać jakaś jakby postać. 
Olbrzymiej wysokości, sięgająca 
do 10-12 metrów ponad mur. 

Czy było to tylko złudzenie, 
czy też autentyczna zjawa cze- 


goś, co równie dobrze mogło 
é „duchem zmarłych", jok i 
jaką indywidualną | istotą? 


Przez następne wieczory, już 
od zapodnięcia zmroku, do póź- 
nych godzin na polu w pobliżu 
ogródków podcmentarnych gro- 
madzity się tłumy ludzi. Pigte- 
go kwietnia zaś, po pokazie te- 
go zjawiska w programie Tele- 
wizyjnego Kuriero Warszowskie- 
jo na ulicę Żuromińską z przy- 

jłościami zwollo się ich kil- 
kanaście tysięcy. Przeprowadzi. 
tem  krétka miniankiete wśród 


czali, mówiąc, że SECH nene 
tusa, a pozostali oibo bez slo- 
wa odchadzili w ciemność, al. 


bo też twierdzili że to omam, 


my okazję pokazać Czytelnikom. 
Im też zostawiam osqd, co to 
było. Dodojmy, ie efekt „pos- 
taci* wzrasta, gdy zdjęcie ©- 
gląda się z odległości jednego 
| noa Pon Balen ce nn) S 


„Duch nad murem" — Bródno, 5.1V.1986 


razem w pelni nie t tej ziemi. 
Otóż w nocy z 17 na 18 marca 
tegoż roku, o kilkoset metrów 
od tego miejsca, 


Około godziny dziesiątej wie- 
czorem jeden z mieszkańców 
tej dzielnicy ujrzał, jak skądś z 
wysokości nadłatuje talerzowaty 
„obiekt" świecący — zlotowym 
światłem, Na szczęście miał pod 
ręką aparat ,Zenit". — Powst 
niezwykły ciąg siedmiu ge e 
lejnych faz lqdowanio UFO. 


Na kilku z nich zwracają u- 
wagę te same szczegóły terano- 
we — będące jednocześnie do- 


wodem autentyczności zdjęć, Jak 
twierdził świadek owego  lądo- 
wania, UFO miało średnicy o- 
kolo trzydziestu metrów | przy- 
pominało ognisty — półprzejrzys 
ty dysk. Usodowit się on około 
pięćdziesięciu metrów od nie 
na żarty zaszokowanego foto- 


działo, znikło czy odłeciało” — 
mówił: później z iolem. 

Tego samego wieczoru, 17 
morca, ekipa Warszawskiej Wy- 
twórni Filmowej około godzi- 
ny ósmej wieczorem kręciła na 
Sadybie ujęcia do jednego z 
filmów, Gdy wracali około go- 
dziny dwudziestej pierwszej sa- 
mochodem w stronę Śródmieścia 
— jeden z członków ekipy wi- 


dział na niebie szybko lecący z 
zachodu na wschód ognisto-zło- 
cisty „obiekt”. Leciał właśnie w 
stronę Bródna. 


W tym rejonie, na wysokości 
kilku tysięcy metrów, nocami, 
dawał się obserwować i nie- 
kiedy fotografować na filmach 
uczulonych na ultrafiolet, nieo- 
strą kulą — tajemniczy, nie świe- 
cacy żadnym światłem dziwny 
przybysz... W dzień — był abso- 
lutnie niewidzialny. Nocami — 
szczególnie przy bezchmurnym 
niebie — czasami nadal będąc 
niewidzialny — odbijał i zała- 
moi światło księżyca, 

to było? Skąd i po co? 

uró, czy jakiś inny przybysz 
nie z tej ziemi?.. 

KAZIMIERZ BZOWSKI 


GORE I PISTOIESE 
wizyjnego Kuriero Warszawskie- 
BAS, na ulicę Żuromińską z przy- 
omi zwaliło się ich kil- 
pria tysięcy. Przeprowodzi- 
łem krótką minionkiete wśród 
, pytając ich, co wi- 

dzą? 


Około jednej trzeciej pyta- 
nych twierdziło, ie to „Matko 
Boska”. Inni gwałtownie zaprze- 


ko zdjęciu: Tego rodzaj 


było. Dodojmy, że efekt „pos- 
toci" wzrosto, gdy zdjęcie o- 
gląda się z odległości jednego 
metro, gdy zacierają się rory- 
sy golezi drzew, 

Mimo, że „duch na murze" 
nie mioł z UFO nic wspólnego 
— adorzenie to w dziwny spo- 
sób zbiegło się z innym, tym 


den 
tylko w Ameryce Poludniowej, w delcie N Nilu i — dwukrotnie — w 
ZSRR. e to LE opodol miosta Kiriszi. Obecnie widocs- 


Mon m 


ję" badają naukowcy z Instytutu Problemów Kos- 


Ziemianami, 


przybyszów. 


Mówi JELENA GLAGOLEWA 
= (23 1) mężatka, naucryciel- 
ka języka i literatury rosyjskiej 
w miejscowej szkole nr 2: 
Było to zimą. Tego dnia zosie- 
działam się do późna w szkole. 
Właśnie kończyła się emisja | 
programu TV, a więc musiało 
być już gdzieś około wpół do 
pierwszej w nocy. Zomknelom 
szkołę i wyszłam. Do domu — 
aleją — miolom około  traysto 


metrów. Naraz widrę — coi stoi.. 


Setki mniej lub bardziej wiarygodnych infor- 
macji o UFO i próbach nawiązania z nami, 
kontaktu przez przedstawicieli 
pozaziemskich cywilizacji doszczętnie — wyda- 
je się — zbanalizowały ten temat. A przecież w 
doniesieniach z Kiriszi — niewi 
steczka w ZSRR — jest coś, co każe przyjrzeć 
sie im uważniej: namacalny, materialny ślad, 
być może pozostawiony przez pozaziemskich 


iego mia- 


Lotarnie u nas o tej porze sq 
jui zgoszone, ale i tak wszyst. 
ko doskonałe widać, przecież 
śnieg — biały, o ścieżka colo aż 
się skrzy. Więc na tym śniegu 


kolo trzydziestu metrów | przy- 
pominalo ognisty — półprzejrzys 
ty dysk. Usodowil się on około 
pięćdziesięciu metrów od nie 
EL] zaszokowanego foto- 
grafa. 

„Odszedłem w gląb pokoju 
po drugi film, by go założyć do 


^. już nie 
UFO. Nie wiem, gdzie się re 


mmer 
z Kiriszi 


otc. Strach gdzieś uleciol 

4 poszłom za nią. Wtem — znik. 
nęła mi z oczu. | tyko coś w u- 
szach brzęczy, cicho — cichuteń- 
ko, podobne do muzyki. Pomy. 
Atom, że mi się to wszystko 
chyba przywidziało. Ale podcho. 
dre do naszego domu | znów 
widzę: jest kulo, wisi przy no- 
szym oknie, Przeleklom się 
dziecko, choć — co prowda 
mai był w domu. W tym mo. 
mencie kula obróciła się i ule. 
ciała w górę, a za nią jaskra. 
wy słup. I wszystko zniknęło, prze- 
podio. Pospiesrylom do środka 
zdać relację mężowi. Wygląda- 
my oboje przez okno, a tam, to 
znoczy no gzymsie — cały śnieg. 
stopniał, chociaż tęgi mróz tej 
nocy trzymał. Mąż powiedział 
mi, że i on też widział na u- 
licy jaskrawe świotło, a nosze 
dziecko w tym cose głośno 
płakało... 

Mówi A. J. LUSZKOW, kie- 


rejonu. W tamtą stronę wyje- 
chalem późno, o r powrotem — 
prawie nocq. Rzecz josna, włą- 
<czyłem światło. Jode już p 
długo, Noraz co widzę: 
polem coś, jok zielony bah 
| coś jok spirala. Pokrecila się 
z driesięć sekund i zniknęła. Ja 
— oczywiście — notychmiost na 
hamulec. Nojpiarw = aołny, d 
potem — i ręczny. Z 
chciałem iść, obejrzeć to z blis. 
ka. Ale jakoś nie poszedłem, 
10polilem, postałem — niczego 
vince] nie widoé.. Potem chło. 
opowiadali, że w tym mi 
Geer wypalony krag, j 
by coś tam w koło się kręci 
"Mówi ILIA PADMIN, psa 
„Sobiesiednik” 


gromnej, błotnistej 

rośniętej rzadkimi zaroślami. 

Spojrzenie na regorek wywola- 

ło lekką konstemację — wsko- 
sakundnika d 


łożyłem go do ucha — miery- 
Be się popsuł, pomyślałem 
i spytałem o godzinę kierowcę. 
Ale... | jego ‘zegarek - stangi. 


í 


UFO — Iqdowonie — po kilku minutoch, 17.03.1986 


Przy czym mój towarzysz po- 
wiedział, że zaczeka na mnie 
właśnie w tym miejscu, szukając 
grzybów. Więc — przezwycięża 
jac zły nastrój — zdecydowałem 
się iść dolej som. 


Kiedy dotariem do środko po- 
lekkie ukłucia 


śród pożółkłych liści. W tym 
czasie przestrzeń wokół trójką- 
ta utworzyła coś w rodzaju gra. 
niastosłupo. 


W jego wnętrzu poczatkowo 
wszystko było nieostre, rosnute 
oporem i jakby zdeformowane. 
| tom właśnie, w tej wypaczo- 
nej przestrzeni, naraz zamigota. 


ły wyroziste, kolorowe figury 
geometryczne: trójkąty, koła, 
kwadraty. Potem w graniasto- 


słupie pokazały się świecące 
. Gwiazdy — zrozumiolem. 


wszystko, razem z metolicmym 
trójkątem, zniknęło. Pedantycznie 
przeszukałem — trowe — bezsku. 
tecznie, Wtedy wróciłem no 
skraj polony, Tym razem wska. 
zówka zegorka zochewywala się, 
jok noleży. 


WALERY FIODOROWSKI 


CUDA NA BRODNIE 


GHOST 


ważyli, ie nod murem cmen- 
tamym dzieje sie coś driwne- 
go... M trzy metry 

za nim rosną wyso- 
kie, strzeliste topole | akacje, 
o tej porze roku jeszcze bez- 
listne. Tam to, na tle nocnego 
gwiaździstego nieba zaczęła się 
pojawiać jakaś jakby postać. 
Olbrzymiej wysokości, sięgająca 
do 10-12 metrów ponad mur. 


Cry było to tylko złudzenie, 
czy też autentyczna zjawa cze- 
goś, co równie dobrze mogło 
być „duchem zmorlych", jak i 
jokąś ^ indywidualną ` istotą? 
Przez następne wieczory, już 
od zapadnięcia zmroku, do póź. 
nych godzin na polu w pobliżu 
ogródków podementamych gro- 
madziły się tłumy ludzi. Piąte. 
go kwietnia zaś, po pokazie te- 
go zjawisko w programie Tele- 
wizyjnego Kuriera Warszawskie- 
go na ulicę Żuromińską z przy- 
N iomi zwaliło sie ich kil. 
konaicie tysięcy. Przeprowadzi. 
łem krótką miniankietę wśród 
rebronych, pytając ich, co wi- 
dzą? 

Około jednej trzeciej pyta- 
nych twierdziło, że to „Matko 
Boska". Inni gwałtownie zaprze- 


iwne 


bo też twierdzili ie to omom, 
Lee ku wówczas 

i zdjęć, z których Pao ma- 
tr R pokazać 

Im 


metra, gdy zacierają sią zary- 
sy gałęzi d 
Mimo, ie „duch no murze” 


nie miol z UFO nic wspólnego 
— zdarzenie to w dziwny spo- 
sób zbiegło się z innym, tyr 
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podal miasta Kiriszi. Obecnie widocz- 
naukowcy z Instytutu Problemów Kos- 


Setki mniej lub bardziej 
macji o UFO i próbach nawiazania 7 


wiarygodnych infor- 


uDuch nad murem" — Bródno, 5.1V.1986 


wodem autentyczności zdjęć, Jak 
twierdził świadek owego lado. 
wania, UFO miało średnicy o- 
kolo trzydziestu metrów i pray 
pominało ognisty — pólprzejrzys 
ty dysk. Usadowił się on około 
pięćdziesięciu metrów od nie 
ELI zaszokowanego foto- 
grafa. 

nOdsrediem w głąb pokoju 
po drugi film, by go założyć do 
aparatu, a kiedy po minucie 
wrócilem do okna... już ni było 
UFO, Nie wiem, gdzie po 


Migotał wskazując macierzysty ` 


działo, znikło czy odieciolo" — 
mówil później z żalem. 

Tego samego wieczoru, 17 
marca, ekipo Warszawskiej Wy. 
twórni Filmowej około godzi- 
ny ósmej wieczorem krecila no 
Sadybie ujęcia do jednego z 
filmów, Gdy wracali okolo go- 
dziny dwudziestej pierwszej sa. 
mochodem w stronę Śródmieścia 
— jeden z członków ekipy wi- 


dział na niebie szybko lecący z 
zachodu na wschód ognisto-zło- 
cisty „obiekt”. Leciał właśnie w 
stronę Bródna. 

W tym rejonie, na wysokości 
kilku tysięcy metrów, nocami, 
dawał się obserwować i nie. 
kiedy fotografować na filmach 
uczulonych na ultrafiolet, nieo. 
stra kulę — tajemniczy, nie świe- 
tqcy żadnym światem dziwny 
przybysz... W dzień — był obso- 
lutnie niewidzialny. Nocami — 
szczególnie przy bezchmurnym 
niebie — czasami nadal będąc 
niewidzialny — odbijał i zało. 
mywał światło księżyca. 

Co to było? Skąd i po cof 
UFO, czy jakiś inny przybysz 
nie z tej ziemi?... 

KAZIMIERZ BZOWSKI 
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Przy czym mój towarzysz po- 
wiedział, że zaczeka na mnie 
właśnie w tym miejscu, szukając 
grzybów. Więc — przezwyciężo- 
iqc zły nastrój — zdecydowałem 
się iść dalej som. 


Kiedy dotarłem do środka po. 
lany, poczułem lekkie ukłucia 
w uszach i usłyszałem narasta. 
jący świst. Wtem — jakby ktoś, 
berceremonialnie | — władczo, 
wdod się w moją świadomość. 

u i opuściłem oczy i 
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Dotknięcie Rieznanego 
Przypomii y że w tej 
E e 
które zetknęły się 
n w swoim życiu 
DL ze zjawiskami 
4 ^ ^ nieznanymi, 
tajemniczymi, 
uznanymi me nie 
za niezwykłe. Dziś kolejne 
relacje, nadesłane przez Czytelników. 


Czarne słońca i zielone prostokąty 

Szukając potwierdzenia zdumiewającego zjawiska, które obserwo- 
wałam z mama i siostrą we wrześniu 1939 r., już od dość dawna 
śledzę relacje w „Dotknięciu Nieznanego” z nadzieją, że może ktoś 
również był jego świadkiem. Niestety, nie znalazłam takiego zapisu, 
a przecież to nieprawdopodobne, żebyśmy widziały je tylko my trzy. 

Mieszkałam wówczas z rodziną w Woli Buczkowskiej w wo- 
jewództwie łódzkim. Choć w głębi kraju trwały jeszcze działania 
wojenne, tutaj panował całkowity spokój. Mimo późnego po- 
południa na błękitnym niebie nie było nawet chmurki, Spoglą- 
dałyśmy na nie dość często, bo na płaskim, pozbawionym drzew 
terenie, o tej porze roku szarym, dla mnie, wówczas 12-letniej 
dziewczyny i mojej 15-letniej siostry nie było nic piękniejszego. 

W pewnej chwili siostra na tym czystym, błękitnym niebie do- 
strzegła cos”, na co już wspólnie z mamą (zajętą uprzednio bar- 
dziej niż my kopaniem ziemniaków) zaczęłyśmy spoglądać z ro- 
snącym zaciekawieniem. To ,coé" wyglądało jak spłaszczona 
złota obręcz z płaską podstawą i linią falistą u góry. Znajdowało 
się w południowo-zachodniej części nieba, znacznie powyżej cią- 
gle złocistego jeszcze słońca i bardziej na lewo. 

Kiedy zafascynowane patrzyłyśmy dłuższą chwilę na złoty „ry- 
sunek” (trochę mniejszy od słońca), nagle na jego miejscu pojawi- 
ły się trzy czarne „słońca”, tak duże jak to prawdziwe. W sumie 
były trzy rzuty owych czamych „słońc”, zawsze tej samej wiel- 
kości, pojawiających się nagle i za każdym rzutem mnożących się 
chyba do kwadratu, bo za drugim razem mogło ich być dziewięć, 
a trzecim 9x9. Zajmowały ogromny kawał południowo-zachodniej 
części nieba. Co jednak szczególnie zdumiewające, to że nawet 
wtedy, gdy „słońc” było na niebie tak dużo, świat nie poszarzał, 
a prawdziwe słońce wydawało się równie złociste jak wcześniej. 

Ale jeszcze bardziej zaskakujące (dla mnie przerażające) było to, 
co się działo na ziemi. Podczas każdego rzutu czamych „słońc” po- 
jawiały się i tak samo nagle znikały coraz liczniejsze prostokąty, 
wypełnione zgniło-zieloną masą o niezwykle czystej barwie. Stojąc 
po kolana w tej zielonej, stale kłębiącej się masie, w ogóle nie od- 
czuwałam jej dotyku, choć była tak „gęsta”, że nie widziałam włas- 
nych nóg! Między tymi prostokatami prowadziły - wzdłuż i w po- 
przek - ścieżki (szerokie na ok. 20 cm), na które zieleń wcale się nie 
rozlewała. Jeśli przyjąć, że czarne „słońca” mnożyły się do kwadra- 
tu, to wydaje się, że narastająca lawinowo ilość prostokątów 
mnożyła się w stosunku do „słońc” jak: 3x3x3, 9x9x9, 81x81x81. 

Mama, patrząc na te czarne słońca, zawołała z rozpaczą, że 
Niemcy są już w Warszawie, a z zielonych prostokątów wróżyła, 
że czekają ich jednak groby. A może to był rodzaj ostrzeżenia 
przed tym, co przez kilka następnych lat będzie działo się na zie- 
mi, ze strony jakiejś obcej inteligencji? Zapewne nigdy tego się 
nie dowiem, jednak, korzystając z łamów „Nieznanego Świata”, 
chcę zapytać, czy nikt z czytelników w tamtym czasie nie zaob- 
serwował lub nie przeżył podobnego zjawiska? 


Maria F. 

woj. częstochowskie 

Od redakcji: Autorka relacji jest emerytowaną dziennikarką. 

Już sam ten fakt, jak i intrygujący przebieg zjawiska sprawiają, że 
apel Marii F. zyskuje na nośności. 


Tajemny okrąg 


Będąc w sierpniu 1994 r. we Wschodnich Karpatach (Ukraina), 
na przełęczy między Popadią a Pietrosem (Gorgany) na wyso- 
kości ok. 1600 m n.p.m., kilkadziesiąt metrów na północ od daw- 
nej granicy polsko-czechosłowackiej, natknąłem się na tajemni- 
czy ślad w kosówce. Jest to idealnie okrągła pozioma przestrzeń o 
średnicy ok. 30 metrów wygniecionej i obumarlej kosodrzewiny 
bez śladu ognia, substancji chemicznych czy też odchodów zwie- 
rzęcych. Natomiast trawa i borówki (czarne jagody) na pierwszy 
rzut oka sprawiają normalne wrażenie. 

Miejsce jest odludne - najbliższa wieś Osmołoda leży w odleg- 
loci ok. 20 km. Nikt z miejscowych nie potrafił odpowiedzieć mi, 
kiedy i w jakich okolicznościach pojawiła się ta dziwna plama 
w dziewiczych zaroślach. Czyżby miejsce lądowania UFO? 


Gorgany (Ukraina). Przełęcz między Popadią a Pietrosem, sierpień 
1994 r. Obumarta kosodrzewina w strefie prawdopodobnego ladowa- 
nia obiektu nieznanego pochodzenia 


Miejsce przypuszczalnego lądowania. Skojarzenie ze słynnymi „kręga- 
mi zbożowymi” (przypomnijmy, że niektóre z nich odnajdywano również 
wysoko w górach, np. w Nowej Zelandii) nasuwa się samo przez się. 


Wizualizacja pragnienia 


Historia, którą pragnę opowiedzieć, zdarzyła się w październi- 
ku 1993 roku. Tego dnia padał deszcz i było ponuro. Po wyjściu 
moich córek, Marty i Ewy, do szkoły, położyłam się i zasnęłam. 
Kiedy obudziłam się, było już późno, więc szybko pościeliłam 
łóżko. Umyłam się, ubrałam i uczesałam. Spieszyłam się. 

Wychodząc z łazienki odruchowo spojrzałam na pokój Marty, 
Był to przysłowiowy „rzut oka”, a zarazem jakby „zrobienia zdję- 
cia”. Obraz, który wówczas ujrzałam, długo jeszcze później mia- 
łam przed oczami. 

Mimo pochmurnego dnia pokój mojej córki był wypełniony deli- 
katnym, błękitnym światłem. Pośrodku niego, w niebieskim sweter- 
ku, stała Martunia. Jej włosy wydawały się jaśniejsze, bardziej sło- 
neczne niż zawsze (Marta jest ciemną blondynką). Usta wyraźne, 
czerwone; oczy... duże, trochę wystraszone, zawstydzone. Spojrzała 
na mnie tak, jakby zrobiła coś złego i bardzo tego żałowała. 

Obraz był tak wyraźny, tak żywy i realny, że przestraszyłam 
się. Skąd ona się tu wzięła? Jak weszła do domu? Przecież 
zamknęłam drzwi na klucz. I dlaczego jest tak ubrana? 


(2.%e2 


Kiedy podniosłam wzrok, żeby zadać córce te pytania, przeraziłam 
się jednak jeszcze bardziej. Drzwi do pokoju Marty były bowiem 
zamknięte! Bałam się tam wejść, ale wiedziałam, że, jeśli nie spraw- 
dzę co jest w środku, będę się bała jeszcze bardziej, Weszłam więc. 

W pokoju nie było nikogo i nic się nie działo. 

Zdenerwowana czekałam na powrót córek, Niepokoilam się, że 
stało się coś złego. Wciąż miałam przed oczami scenę, która nie 
była urojeniem. Co jednak mogła oznaczać? 

Kiedy Marta z Ewą wróciły ze szkoły, zniecierpliwiona zarzu- 
ciłam je pytaniami: czy coś się w szkole stało? Czy Marta źle się 
poczuła? Czy zemdlała? 

Zdziwiona córka odpowiedziała wówczas, że czuła i czuje się 
dobrze, tylko że czas jej się bardzo dłużył i nie mogła doczekać 
się, kiedy będzie już w domu. 

Ot, i wszystko. 

Pytam więc: czy to był aby na pewno przypadek, że widziałam 
w domu Martę, która w tym samym czasie przebywała w szkole 
i bardzo chciała znaleźć się już w domu? 

Maria K. 
Człuchów 
Wypadek na morzu 


Był początek października 1992 r., dokładnej daty nie pamię- 
tam, ciepło, piękna słoneczna pogoda. Po porannych zajęciach 
miałam ugotować obiad, a po zjedzeniu go pójść na działkę. Cza- 
su miałam dużo, więc wszystko zrobiłam nie spiesząc się i jedy- 
nie czekałam na ugotowanie ziemniaków. 

Będąc w pokoju, nagle odebrałam myśl: „Kartofle już ugotowa- 
ne”. Poszłam, sprawdziłam, odcedziłam. Teraz dla odmiany sły- 
szę: „Wyłącz gaz”, co też uczyniłam. Wyjelam z szafki talerze 
i wówczas poczułam się strasznie Śpiąca. Wyszłam do pokoju, 
gdzie były otwarte drzwi balkonowe. Postanowiłam wpuścić wię- 
cej powietrza, sądząc, że dzięki temu prędzej przejdzie mi senność. 
Znów ten sam rozkaz: „Pościel tapczan i połóż się”. Pragnę wy- 
jaśnić, że to nie był głos, a raczej przekaz mentalny, zawierający 
w sobie wielką moc. Nie można mu było się przeciwstawić, lecz 
posłusznie wykonywać polecenia. Słałam tapczan z przymknięty- 
mi oczami - chyba już spałam wcześniej, zanim się położyłam. 

Opiszę w wielkim skrócie przeżycia w czasie tego snu. 
Początkowo leciałam między domami, potem nad polem i lasem. 
77 pewnym momencie przyłączył się do mnie jakiś człowiek 
„ przez krótki czas leciał ze mną. Naraz zniknął. Odszukałam go, 
był bardzo słaby, ale poderwał się, by dalej lecieć, wkrótce znów 
się zawieruszył. Chciałam znów go odszukać, ale usłyszałam ten 
sam, znany mi głos: „Zostaw go, on jest chory, a ty spó£nisz się”. 
Nadal więc leciatam, już sama, nad lasami, górami, wodą, aż 
w końcu spoczęłam na pokładzie statku. 

Panowała tam bardzo miła atmosfera. Wszyscy ludzie sympatycz- 
ni, uśmiechnięci. Stojąc z boku z przyjemnością na nich patrzyłam. 

Nagle rozległ się huk i statkiem silnie zatrzęsło. Wszyscy padli 
na pokład, Powstał straszny zamęt. Ludzie wstawali i, trzymając 
się za głowę, kolano czy za zakrwawiony nos, biegli po schod- 
kach w dół do kabin. 

Kiedy zostałam na pokładzie sama, zaczęłam oglądać statek. Po 
dotarciu na jego przód, z prawej strony zobaczyłam wybitą dziurę 
do środka. Przeraziłam się, gdyż ujrzałam tam siedzącego na 
krześle człowieka bez głowy. Była całkowicie roztrzaskana, z bo- 
ku wisiały tylko jakieś strzępy, po których spływała krew. Już nie 
żył. Na podłodze leżały w nieładzie, jakby rzucone z impetem, 
zakrwawione ciała czterech rannych mężczyzn. Oglądałam każ- 
dego z bliska - oni żyli, potrzebowali pomocy lekarskiej. 

Przedostałam się przez dziurę i zeszłam po schodkach w dół, 
krzyczałam „Potrzebny jest lekarz, są ranni, czy jest wśród pa- 
sażerów lekarz?”. Powtarzałam to kilkakrotnie, ale nikt nie reago- 
wal. Pomyślałam: są poturbowani, myślą tylko o sobie. 
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Zobaczyłam płynący opodal statek. Doszłam do wniosku: tam 
na pewno jest lekarz - mają obowiązek udzielenia pomocy. Pew- 
nie frunęłam - nie pamiętam - w każdym razie znalazłam się na 
pokładzie sąsiedniego statku, gdzie było dużo młodych ludzi. Sa- 
mi mężczyźni. Wszyscy patrzyli w stronę „mojego” statku - nie- 
którzy przez lornetki. 

Staram się dotrzeć do kapitana. Z trudem przeciskam się w jego 
kierunku, wyczuwając nieprzyjazne spojrzenia, nieprzychylne od- 
ruchy, odpychanie - nie puszczą dalej. Uświadamiam sobie, że 
właściwie jestem tu intruzem, mogę zostać aresztowana. Ogarnia 
mnie strach, muszę się wycofać. Z wielkim wysiłkiem przedzie- 
ram się przez ten gąszcz nieprzyjemnych ludzi, uciekam stamtąd. 

Jestem na lądzie, a właściwie na bulwarze, gdzie spaceruje 
dużo osób. Postanawiam zorganizować pomoc. Podchodzę do 
dwóch starszych panów, przepraszam ich i mówię, że byłam na 
tym statku; są ranni, potrzebny lekarz, Wykonali gest usuwający 
mnie z drogi; poszli dalej. Zwróciłam się z kolei do jakiegoś 
małżeństwa i mówię to samo; przeszli obok jakby niczego nie sły- 
szeli. Nikt nie chciał mnie nawet wysłuchać. 

Czuję się samotna i bezradna, spoglądam na statek, żal mi tych 
rannych. Do oczu, napływają łzy, gardło ściska płacz. Szukam us- 
tronnego miejsca, żebym mogła popłakać, ale wszędzie są ludzie, 
więc biegnę co sił. Już nie wytrzymuję - wybucham płaczem i - 
budzę się. 

Wreszcie sobie ulżę, wyrzucę z siebie wezbrany żal i złość. Sie- 
działam na tapczanie i płakałam, ale niedługo, bo znów odeb- 
rałam rozkaz: „Umyj się, ubierz i wyjdź”. Nie chciało mi się wy- 
chodzić, taka byłam rozklejona. Wolałabym zostać w domu, ale 
zostałam ponaglona, musiałam. Szłam z dala od ludzi, analizowa- 
łam sen: które to było morze? Biorąc pod uwagę nadbrzeze, kolor 
wody, kąt padania światła słonecznego, na pewno nie Bałtyckie 
ani Śródziemne. Innych mórz nie znam. Czyje to były statki? Co 
właściwie się stało? Na pytania te nie znalazłam odpowiedzi. 

Ciągle powracał widok zabitego i rannych. Chciałam go za- 
pomnieć. 

Wróciłam do domu, włączyłam telewizor i gapiłam się, zwra- 
cając uwagę tylko na podawane wiadomości. Do godziny 24.00 
nie było wzmianki o wypadku na morzu. Pomyślałam: dobrze, że 
to tylko sen. Poszłam spać. 

Następny dzień spędziłam na działce. Wróciłam przed wieczo- 
rem i jak zwykle zaczęłam oglądać dziennik. Naraz słyszę: „Na 
Morzu Egejskim zdarzył się wypadek. Z amerykańskiego statku 
wystrzeliło samoczynnie działo. Pocisk trafił w kabinę kapitana 
tureckiego statku, który poniósł śmierć, a kilka osób zostało ran- 
nych”. Po czym... pokazano właśnie ten „mój” biały statek, dry- 
fujący na lekko falującej wodzie! Sen stał się jawą. Jedno tylko 
pozostaje bez odpowiedzi: Kto i w jakim celu mną wówczas kie- 
rował? Od tamtego czasu coraz częściej zatrzymuję się na krawę- 
dzi niepoznanego, 


Irena Wiktoria Domaszczyńska 
Warszawa 
Uwaga autorzy zdjęć z „dziwnymi efektami świetlnymi” nade- 
słanych do redakcji w ostatnich miesiącach po naszej publikacji 
w nr 1 z 1995 r, Niektóre fotografie są bardzo ciekawe i wykorzys- 
tamy je w jednym z kolejnych wydań „Nieznanego Świata”. Prosi- 
my jednak o cierpliwość - to musi potrwać. Proszę też nie brać nam 
za złe milczenia. Wasze przesyłki - zapewniamy - do nas dotarły, 
a ich zawartość została w redakcji starannie przeanalizowana. 
W szczególnie interesujących przypadkach zamierzamy odwołać 
się do specjalistów. Najbardziej interesujące z tego punktu widze- 
nia zdjęcia wydrukujemy w odpowiednim czasie - w miarę moż- 
ności na kolumnach kolorowych. 

^y š; Nagrody dla Czytelników ufundowały wydawnictwa: LIMBUS, 
` | CZAKRA, IGNIS, INTRA, RAVI, FENOMEN, VITEX, 

è ‘è MYŚL, ARIES oraz INSTYTUT EKOLOGII I ZDROWIA. 


Tajemny okrag 


Będąc w sierpniu 1994 r. we Wschodnich Karpatach (Ukraina), 
na przełęczy między Popadią a Pietrosem (Gorgany) na wyso- 
kości ok. 1600 m n.p.m., kilkadziesiąt metrów na północ od daw- 
nej granicy polsko-czechosłowackiej, natknąłem się na tajemni- 
czy ślad w kosówce. Jest to idealnie okrągła pozioma przestrzeń o 
średnicy ok. 30 metrów wygniecionej i obumarlej kosodrzewiny 
bez śladu ognia, substancji chemicznych czy też odchodów zwie- 
rzęcych. Natomiast trawa i borówki (czame jagody) na pierwszy 
rzut oka sprawiają normalne wrażenie. 

Miejsce jest odludne - najbliższa wieś Osmołoda leży w odleg- 
łości ok. 20 km. Nikt z miejscowych nie potrafił odpowiedzieć mi, 
kiedy i w jakich okolicznościach pojawiła się ta dziwna plama 
w dziewiczych zaroślach. Czyżby miejsce lądowania UFO? 


Gorgany (Ukraina). Przełęcz między Popadią a Pietrosem, sierpień 
1994 r. Obumarla kosodrzewina w strefie prawdopodobnego lądowa- 
nia obiektu nieznanego pochodzenia. 


Miejsce przypuszczalnego lądowania. Skojarzenie ze słynnymi „kręga- 


zbożowymi” (przypomni, niektóre z nich odnajdywano równ 
wysoko w górach, np. w Nowej Zelandii) nasuwa się samo przez się. 


BRAS: 


NIEZNANY SWIAT 


“Alcuni turisti che l'hanno: toctata, sono rimasti ustionati 


lie porta il mare, 
si tratta di scorie. 
ste degli DIO, E 


Per al- 
ancora, di spezzoni di 
| fogíoro bianco di bombe in- 
cendiarie residui dell'ultima 
guerra. Non sono che alcune 
congetture tra le tante che 
la «pietra che brucia» ha 
scatenato in questi giomi: 
| prima tra i.pescatori e i vil- 
léggianti di Egnatia, in pro- 
vincia di Brindisi, poi fra 
gli. studiosi. 

” ‘successo che in quel 
luogo, noto per le rovine di 
un porto e di una cittadina 
Tomana, alcuni bagnanti, po- 
sando un piede su una bella 
pietra color pesca, se lo so- 
ho trovato abbondantemente 
piagato con ustioni di primo 
e di secondo grado. Addi- 
Sittura, ad una signora, la 
infernale pietra ha bruciato 
| anche il sandalo. 


| La «pietra che brucia» vie- | 


ne a volte trovata presso la 
riva, sommersa pochi | 
centimetri di acqua; in altri; 
casi è ad una profondità! 
| massima di cinque metri. Il 
| bel colore invita a raccoglier- 
| 18; ma appena fuori dell'ac! 
| qua, la pietra comincia à fu 
| mare e a scottare. 

| A caccia della misterio: 
pietra si ë messa un sac 
„di gente; una ‘caccia fat 
‘con tutte le cautele. I ric 
leateri più assidui sono i 

ici pugliesi del gruppo 
logico. Per loro le pietre n 
sono tali, bensì il segno it 
ccrfutabile del passaggio in 
Puolia di esseri extya-terre- 
stri. Un assistente illa Ze: 
colta di mineralogia dell'u. 
niversità di Bari si è incari- 


INA MISTERIOSA É SINGOLARE VICENDA 
n. K š ji i Í 


del «basso che brucia». 
Ma eg stato chi è andato 
a scavare nella storia, sco- 
prendo ;che il fenomeno Ti- 
sale a ben duemila anni fa, 
ed era'conosciuto proprio a 


| Hgratia: lo hanno descritto 


razio e Plinio il Vecchio. 
stato il signor Helmut 
Sien, tedesco e cültore di 
tine, a riferire quan: > 
ER letto in alcuni passi 
Jle |«Satire» e sulla «Na- 
thralis Historia». 
LE della quinta 
atira| di Orazio (primo 
ro) si legge: «Il giorno do- | 
[po it tempo migliorò, ma la 
‘strada peggiorò, fino alle 
mura della pescosa Bari; poi 
edificata su acque 
ci offrì occasione di 
risa e|di scherzi, mentre cer- 
li persuaderci che, sul- 
lia del tempio, l'incen- 
so apdesse senza fuoco». 
Orezid fu molto scettico sul- 
l'argomento e disse, taglian- 
do cotto: «Vi creda il giudeo 


° 
ËB: 
Ei 
ri 


bito spruzza una fiamma». 

Strena coincidenza. davve-| 
ro, che già duemila anni fa, 
proprio ad Egnatia, ‘si Sa 
pesse|della «pietra che bru 


cia». Allora come oggi essa 
Suscilve scetticismo e con- 
gettu 


, ma duemila arni fa 
Icistevano le bombe al 
, mentre molte testi- 


parizioni: che abblano, ragio 
ne gli «ufologi»? * 


Vittorio Stagnoni 


L— 


cato È studiare un' pezzetto | già allora di inspipgabili ap 
d 


Unità 18-6-87 


«Ecco Gelli» 
CO 
all'aeroporto 
Ma è un sosia 


«Eccolo, è lui...». Aeroporto di Fiumicino, ieri pomeriggio. 
Un grido isolato lancia l'allarme e subito si scatena il puti- 
ferio. Scattano gli uomini dei servizi segreti e immediata- 
mente bloccano un uomo in tutto e per tutto uguale a Licio 
Gelli. Sì, proprio lui, il capo della P2. Dunque è fatta? Dopo 
anni e anni di ricerche in mezzo mondo il Gran Maestro si 
è fatto beccare cosi? Macché. Troppo bello per essere 
vero. L'uomo, un cittadino italiano con tanto di passaporto 
con timbri e marche in ordine, era solo un sosia. Un comu- 
ne mortale, insomma, che scendeva dall'aereo con la sua 
Valigetta da viaggio. A scanso di equivoci, comunque, l'uo- 
mo è stato portato in un posto sicuro e qui sottoposto ad 
un lungo interrogatorio. L'informazione errata, si è poi 
saputo, era venuta dalla polizia di Istanbul. L'uomo, che 
era a bordo dell'aereo Alitalia Az 701, doveva transitare 
per Roma e poi proseguire per la Nigeria. Un solo dubbio: 
ma a quale Gelli assomigliava quel viaggiatore. Al Gelli con 
i baffi o senza? 


E la giomata dei misteri e 
E dal mare dei colpi di scena. Dal mare 
affiorano antistante il porto di Bari 
razzi continuano ad affiorare 
‘casse piene di razzi collega- 
misteriosi tia timer sofisticatissimi. Gli 


ordigni, della lunghezza di 
un metro, sono in perfetto 
stato di conservazione. Pronti per l'uso, insomma. Sabato 
scorso ne furono trovati trenta. E ieri ne sono stati trovati 
altri trenta. A trovarli sono stati alcuni operai che stavano 
compiendo lavori di manutenzione nel porto. La volta 
precedente, invece, capitò ad un gruppo di pescatori: sta- 
vano lirando in barca la rete, quando all'improvviso sento- 
no qualcosa di pesante. Tira e ritira, però, dopo un po' 
sfuma l'illusione del «grande colpo». | razzi, su richiesta 
della capitaneria di porto, saranno fatti brillare tra alcuni 
giorni dagli artificeri della marina militare di Taranto. Chi li 
ha persi? A cosa servivano? State calmi, non fate viaggiare 
la fantasia. In fondo si tratta solo di razzi antigrandine. 
Servono per sparare sulle nuvole ed evitare i goccioloni. A 
meno che... 


lo ti vendo 
un cincillà 
tu ci rimetti 
la pelliccia 


Maxi truffa con cincillà. È 
un nuovo imbroglio made 
in Italy. Già duecento, per il 
rt la vittime. E tutte 


iL p + 


sw awa aa. ......' 


li stabilimenti balneari di Catona 
| 


Specialista avanza | 
uno «tsunamis», cioè 
di porto» che può 
rovocata da diverse 
P Norvegia, ad esem- 
erifica spesso nei fior- 
la caduta di lastre di 
3) e che tante volte ha 
© danni nei porti. Ma 
he avvalorata neanche 
probabilità, per ora. 1 
isano ancora ad una 
; bomba di profondità 


fusto di solfuro di ace- 


Dama un saun — 


tilene che, a contatto conl'ac- 
qua, è esploso. Ma în questo 
caso dovrebbero affiorare i 
pesci morti. E i pesci non ci 
sono, 

In serata la Protezione Civi- 
le conferma che non sono sta- 
ti rilevati fenomeni di attività 
sismica neppure di debole 
energia e che i tecnici e gli 
scienziati continuano nei loro 
studi e nelle loro analisi. A ti- 
tolo precauzionale, allo stato 


attuale delle cose, non pre- 
senta elementi di preoccupa- 
zione per la popolazione della 
zona. Ma il prefetto Pastorelli 
tiene costantemente informa- 
to Zamberletti, che si trova a 
Parigi per un incontro col mi- 
nistro dell'Interno francese. | 

A Catona, però, gli abitanti 
sono andati a letto non tanto 
tranquilli. E se, al risveglio — 
dicono -, trovassimo che il 
mare si è mangiato un altro 
pezzo di spiaggia? 


di 
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Giallo in Adriatico: 
pescato un relitto 
forse è un missile 


ROSETO — Che si 
tratti di un residuato 


BA dalla costa di Rose- 
to, da un'imbarcazione 
~ il «Domenico Verni» - 


incrostazioni 
che non rendono bot: 
bili eventuali scritte. 


centimetri e piccole ali, 
come ha spiegato il te- 
nente colonnello Dome- 
nico Di Falco, del co- 
mando LAS Le 
roporto escara. 

quando gli è stato chie- 
sto se possa trattarsi di 
un missile, H colonnello 
ha risposto: «Al mo- 
mento, l'unica cosa che 
potrei escludere è che | 
resti appartengano a un 
aereo militare italiano». 


CAS 
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GLI UFO 
MI HANNO 


RINGIOVAN 


Così afferma un argen 


Al 


quasi ottantenne, il quale 


dichiara anche che gli sono 


spuntati quattro nuovi denti 6 


Le sue dichiarazioni 


raccolte e documentate da 


uno scienziato, esperto 


in problemi atomici 


ed extraterrestri 


di JOSEPH MANUEL 


Buenos Aires, gennaio 

a insomma questi 

sono? Esistono dav- 
vero o sono frutto della fan- 
tasia di qualcuno? 

Alla domanda che ormai da 
anni si pone agli esperti, non 
è stata ancora data una ri 
sposta precisa. Per ora, esi- 
stono soltanto testimonianze, 
alle quali bisogna strettamen- 
te attenersi. 

Come ad esempio al rappor- 
to che alcuni piloti italiani 
hanno fatto recentemente e 
nel quale affermano di aver 
visto nei mesi tra il 78 e il 
"79 alcuni "oggetti" non me 
glio identificati e che non e 
rano certamente prodotti del. 
la loro fantasia. 

Oppure, sempre restando 
nell'ambito delle testimonian- 
ze, bisogna prendere atto an- 
che di quella di un contadi- 
no argentino, oggi settantot- 
tenne, il quale afferma di 
aver visto due volte gli Ufo. 
Anzi, Ventura Macieras, co. 
si si chiama il vecchio, di- 
|chiara addirittura che gli Ufo 
sono venuti sulla Terra a 
visitarlo”. 


NA CARICA 
DI VITALITA’ 


Ventura Macieras dice: 
Je Non so né leggere né scri. 
|vere: sono analfabeta; eppu- 
Sire da quando sono stato "vi. 
sitato" dagli Ufo sono in gra 
do di discutere di qualsiasi 
argomento, anche i più im. 
pegnativi, anche quelli che ri 
guardano concetti filosofici 
teologici e della astronomia 


E poi, cosa più importante, 
questi Ufo mi hanno dato una 
carica enorme di vitalità. Mi 
sento ringiovanito di almeno 
quarant'anni. Il tutto è, se. 
condo me, merito degli Ufo 
che; śono venuti a trovarmi 
per darmi la loro inarrivabi. 
le energia ». 

La straordinaria trasfor- 
mazione  dell'"analfabeta'" 
Ventura è stata ovviamente 
documentata. In proposito e. 
siste un rapporto stilato da 
un esperto, Pedro Romaniuk, 
autore di quattro libri sui 
fenomeni extraterrestri. Ro- 
maniuk è anche direttore del. 
l'Istituto Cosmobiofisico ar- 
gentino per le ricerche ato- 
miche ed extraterrestri. A 
lui si deve la segnalazione 
del "caso" riguardante il vec. 
chio Macieras, analfabeta rin- 


giovanito. 

La vicenda era stata tenu- 
ta segreta, fin quando Ven- 
tura non ha dimostrato che 
tutto quello che aveva detto 
era vero. Molti asseriscono 
ttura che a Ventura sia- 
no cresciuti quattro nuovi 
denti. 

A Ventura è stato chiesto 
anche come si fossero mani- 
festati a lui questi extrater- 
resti ed in base alle sue di. 
chiarazioni è stato possibile 
disegnare un identikit della 
macchina spaziale dalla qua- 
le sono scesi e risaliti: una 
specie di astronave di cui Ven- 
tura ha mostrato anche le 
tracce e che, stando a quan- 
to detto, aveva addirittura un 
emblema, rappresentato da un 
cavallo marino, di colore blu 
e giallo oro. e 


^ 

Buenos Aires. Ventura 
Macleras, un contadino 
analfabeta di 78 anni, 
dichiara di essere stato 
"visitato" per ben due volt 
dagli Ufo, che gli 

hanno dato nuova 

energia e vitalità. 
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Buenos Aires. L'"identikit" 
della astronave 

che Ventura ha descritto. 
In base alle sue 
testimonianze Pedro 
Romaniuk, esperto 

in problemi ufologici 

e atomici, ha dichiarato 
che quanto racconta 

il vecchio è attendibile. 


Buenos Aires. Questi sono i disegni che secondo 
le dichiarazioni di Ventura erano 
sull'astronave degli Ufo venuti dallo spazio per 


visitarlo: un cavalluccio marino e altri 
simboli, di colore blu e giallo oro. 


STAMPA SERA 


DALL'INVIATO 


, Susa, 6 dicembre. 
ielo della Valle df Su- 
18 pattugliatò costante: 
mente da caccia ed elicotte- 
i militari: cercano LUfo. 
ART drrivato un esperto ame- 
cano, della Nato per con- 


durre un'inchiesta e ractó- 
gliere dati sull'oggetto mi- 
sterioso. Si diramano circo- 
lari: da una parte si riba- 
disce che « nessuna notizia 
deve trapelare in. merito 
alle apparizioni di oggetti 
volanti luminosi e non iden- 
tificati »; dall'altra il grup- 


po Clypens svela il misti 
ro dicendo che «da parte 
del Centre Natignal d'Etu- 
des Spaciales df Gap sono 
stati lanciati palloni sonda 
di tipo aerologico ». Infine 
non si esclude « una mano- 
vra del gruppo Sideràl In- 
tercontacts Centre (Sic) ». 


Spieghiamo meglio: dal- 
le Alpi francesi, nel dipar- 
timento, delle Lande in A- 
quitania, il Cnes francese 
invia nell'atmosfera sonde 
metereologiche che posso- 
no avere una capacità di 
350 mila metri cubi e por- 
tare un carico di strumenti 
fra à 250 e 300 chili. I venti 
potrebbero  averli spinti 
mella valle di Susa; parti- 
colari effetti ottici spieghe- 
rebbero poi, almeno in par- 
te, le varie segnalazioni, 

Molto meno scientifica la 
previsione con la quale ve- 
niva annunciato una setti- 
mana fa dal gruppo Sic. 
Setońdo alcuni «l'apparizio- 


_ ne verrebbe messa in rela- 


zione con la contempora- 
nea discesa in città di uno, 
Strano personaggio, Absu 
Ismail Swandy, età 256 an- 
ni». 

Anche per lé mostruose 
impronte trovate e fotogra- 
Jate sul Rocciamelone qual 
cuno ha trovato una. spie- 
gazione plausibile: « Quan- 
do perdoho quota per un 
improvviso vuoto d'aria, i 
palloni atterrano. Dieci do- 
dici balzi sul suolo; dieci, 
dodici impronte del contei- 
ner in cui è chiusa l’appa- 
recchiatura. Poi il vento li 


ni apparizione / Quanto co: ` 
loro che saranno autori dei 
grande conflitto / Prima al 
Cielo sereno, visto razze e 
lance / Verso la parte sini- 
stra Sarà la più grande af- 
flizione. ` 

Gli Dei, nella mitologia 
Greca e Ancestrale, i Signo- 
ri che solcano i Cieli con i 
Carri di Fuoco: Ufo. 

3-41 

Bossu, sara eletto per il 
Consiglio / Più orrido mo- 
stro in terra non ‘apparso 
/ La coppa Volante infa- 
stidirà l'occhio / Il trattato 
al Re per fedele ricevuto. 

La coppa volante: Ufo in 
Jastidirà l'occhio. 

Infine la prima segala- 
zione, di oggetti misteriosi, 
con (molte analogie con 
quelle attuali. Risale al 12 
dicembre dël 1954, vent'an- 
ni fa. Per quindici minuti 
sul cielo di Torino era com- 
parso“ un globo infuocato. 
Si legge sui giornali del- 
l'epoca: « H misterioso bo- 
lide è stato notato dai pas- 
seggeri di un pullman a 
Venaria e da decine di per- 
sone anche in città. Dalle 6 ' 
ale 6,24 impressionanti e 


"volüzioni dell'oggetto non 


identificato ». i 
Masta Rasta 


‘Una delle strane e gigantesche orme trovate sul Rocciamélone (Foto Moisio) 


temente chiarito ai fini del- 


la serenità degli spiriti, ma . 


carabinieri e aviazione mili- 
tare continuano ricerche e 
indagini per raccogliere 
prove più concrete. Ancora 
stanotte migliaia di perso- 
ne hanno fatto le ore pic- 
cole (con grave danno della 
produttività) sperando di 
vedere VUfo in azione. Non 
si sonó avute testimonian- 
ze precise ad, eccezione del: 
le segnalazioni che si erano 
raccolte ieri mattina e poi 


a Condove, dove l'Ufo era: 


comparso alle 13. 


Su Piangelassa, Chiomon: ` 


te e Frais vil via con cer- 
chi sempre, più ampi Veli- 
coltero sorobla: a bassa 
quota boschi e , 
cerca la presenza di una 
base. di lancio di. « dischi 


anfratti, St ` 


Danni UFU ` 


chi li paga? 


Le assicurazioni si occuparo- 
no di astronautica in ‘occasione 
dei primi voli ‘spaziali: furono 
«coperti» i rischi delle rotture 
e scoppio déi macchinari, duel- 
li. dell'astronauía, © così, via. 
Nel momento in cui si parla di 
«UFO », viene immediato chie- 
derci: chi ei, assicura. contro 
eventuali danni causati da op: 
getti extraterrestri? ©» 

Le polizze standard, specie 
quelle contro gli incendi, escht, 
dono i rischi da esplosioni o 
emanazioni di calore o di ra- 


Qu atomica, Sotto 'quale 


rofifo tecnico-assicuralivo può 


volanti b oppure si cerca di‘ è quindi collocarsi il rischio UFO? 
mettere le mani su un pal- -Stando alla logica il danno 
causato dà un oggetto -exita- 


lone sonda del Cnes per 
convalidare quanto, almeno 
fino a questo momento, è 
soltanto un ipotesi ,ragio- 


„pavole? ». Mee vi 
"IL gruppo: i Spazio” yi 

tih Giręoh SE 

di, ufologia ‘attributsce 


inbecę importanza ` bl ifeño- 
meno: « Alcuni di. ndi ave- 
vano previsto le apparizio- 
ni luminose da tempo. Du- 
reranno ancora una setti- 
manas. E annunciano tuba 
relazione sull'inchiestą e le 
interviste ` ‘condotte 

membri del gruppo ». 


Sempre a conforto dei, 


sostenitori della presenza 
degli «Ufo veri» una pre- 
dizione di Nostradamus: 
70-70 

L'occhio per Object farà 
tale énticredenza / Tanti e 
ardónti che ‘cadrà la: neve 
/ Campo drrośsato W 

in decrescenza'/ Che il pri- 
mato soccomberà a Rege. 
L'Object è l'Ufo, l'oggetto 
ovanlte a cuż molti credó- 
no e molti no. Quando l'oc- 


chio: umano finalmeńte ló* |; 
vedrà succederatmü cose v» 
impreviste e imprevedibili. ` 


1-91 5 P D 
Ze Dei faranno det ma- 


ele polar 
ijo". "elilüsole + che” esclidano | 
dam ` cagionati da UFO, 
quindi le polizze contro 3 ri- 
schi : dell'incendio | potrebbeto 
essere valide. 

L'incendio procurato nd uná 
pineta da parte di un oggetto, 
sia pute extraterrestre, ma co- 
munque guidato con intelligen- 
za e quindi appartenente a 
«qualcuno», potrebbe raffigu- 
rarsi tra i rischi risarcibili. 
Altri tipi di rischi potrebbe- 


lari. 
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punto d'ini- 
né la fine: come se 


un preciso 


zio 


qualcuno si fosse ma- 


terializzato all'improv- 


viso. 


n 
hi lé ha lasciate?" 


(Fotosetvizio Moisio) 


—— 


intatta: cl 


qu 


elone sopra Mompantero. La zona tutt'intorno 


del Rocciamt 
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Una Serio. UI SUGIIE Ur- 
me rilevate quasi in 
vetta al Rocciamelone. 
Le impronte, segnate 
sulla neve, sono alme- . 
no il doppio di quelle 
umane. Si presentano 
con il segno di dieci. 


In primo piano i "piedi" misteriosi. Sono visi 


Sha. San Vus. ldnnm 


«dita», più profonde 

verso il tallone, appe- 

na accennate all'altra 
“> estremità. 

Sono state trovate su 
un tratto di strada di 
una trentina di metri. 
Lo strano è che non c'e 
un preciso punto d'ini- 
zio né la fine: come se 
qualcuno si fosse ma- 
terializzato all'improv- 
viso. 


zona tutt'intorno è intatta: chi le ha lasciate? (Fotosetvizio Moisio) 
— " ei 
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SUSA, 25 gennaio 

Le ,«orme» misteriose 
del Rdeciamelone sono ri- 
maste impresse nella ne- 
ve fino a qualche giorno 
fa, Il sole aveva sciolto la 
neve eppure si vedeva- 
no ancora i dieci «fori» 
che facevano da corona a 
uno scavo più profondo, 
simile al segno che lascia 
un cuneo se lo si lascia 
cadere con la punta. Oggi 
non ci sono più: sono ba- 
state. due ore di tormen- 
ta a far sparire tutto, a 
cancellare quelle im- 
pronte che — con fan- 
tasia — hanno attribuito 
a un Ufo atterrato nella 
Valle di Susa. Ci sono ri- 
maste solo le fotografie 
(come quella che pubbli- 
chiamo in questa pagina) 
e nessuna spiegazione al 
mistero. . ~ 

Nella valle piemontese 
c'é materiale abbondante 
per un film di fantascien- 
za. Susa e dintorni da piü 
di un mese sembrano di- 

tati il salotto degli 


Poi saltano fuori tíe | anche la rotta di uno stor- 


triangolo di terra e tutta 
una | serie di impronte. 
Camlvona niadi ma non 


ciamelone, oltre la frazio- 
ne di Mompantero, dopo 
una camminata mozzafiato: 


mo di anatre» — incalza- 


eroplani. Testi 


UFO» 


Ammettiamolo. Il: pilota, 
dunque, ‘avrebbe : sfiorato 
la. terra mentre un suo 
«complice », con una per- 
tica e un calco, toccava la 

neve lasciando gli strani 
segni. Impossibile: la val- 
letta è stretta e il pilota 
avrebbe rischiato troppo- 

E poi, a che pro? Si può 

fare anche l'ipotesi di un 
pilota folle. Ma la..storia 
non régge egualmente: le: 
pale ed il rotore avrebbe- 

ro spazzato la neve, si ve- 
drebbe il trucco. 

Ad un certo punto ci à 
parso di aver trovato la 
soluzione. Da Gap, il cen- 
tro francese di studi spe- 
ciali, avevano lanciato dei 
palloni per ricerche di me- 
ieorologia. Hanno una ca- 
pacità di 350 mila metri 
cubi e sostengono una na-, 
vicella carica di trecento 
chili di strumenti. Un pal- 
lone, trasportato dal ven- 
to oltre le Alpi fino nella 
valle di Susa, avrebbe po- 
tuto perdere quota, rim- 
balzare sul terreno inne- 
vato venti, trenta volte, fi- 
no a quando il vento non 
l’ha riportato in alto nel 

Es 


re rebu 


ps 
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Nitide impronte che forse sono state lasciate dai piedi deg 
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SUSA, 25 gennaio 

Le ,«orme» misteriose 
del Rócciamelone sono ri- 
maste impresse nella ne- 
ve fino a qualche giorno 
fa; Il sole aveva sciolto la 
neve eppure si vedeva- 
no ancora i dieci «fori» 
che facevano da corona a 
uno scavo più profondo, 
simile al segno che lascia 
un cuneo se lo si lascia 
cadere con la punta. Oggi 
non ci sono più: sono ba- 
state due ore di tormen- 
ta a far sparire tutto, a 
cancellare quelle im- 
pronte che — con fan- 
tasia — hanno attribuito 
a un Ufo atterrato nella 
Valle di Susa. Ci sono ri- 
maste solo 'le fotografie 
(come quella che pubbli- 
chiamo in questa pagina) 
e nessuna spiegazione al 
mistero. ^. - 

Nella valle piemontese 
c'é materiale abbondante 
per un film di fantascien- 
za. Susa e dintorni da più 
di un mese sembrano di- 
ventati il salotto degli ex- 
traterrestri. Decine e deci- 
ne di persone, che certo 
non soffrono di allucinazio- 
ni, hanno udito sibili stra» 
ni, rumori innaturali. Se- 
condo loro pare che il cielo 
sia solcato notte e giorno 
da misteriosi globi di fuo- 
co o da sigari incandescen- 
ti. Gli: altri ridono, finchè 
non vedono o' finchè non 
arriya uno con le fotogra- 
fie (che non sono trucco di 
laboratorio) o addirittura 


-con uno spezzone a 8 mil- 


limetri girato per pura for- 
tuna. 
E un colpo per gli scet- 


tici. Poi saltano fuori tfe 
piloti di aeroplani. Testi- 
moniano di aver incrocia- 
to durante un volo un og- 
getto sconosciuto. «Si muo- 
veva nel cielo a velocità 
incredibile », dicono con- 
cordi. E aggiungono: « Noi 
piloti ci pensiamo due vol- 
te prima di fare simili as- 
serzioni. C'è il caso che la 
compagnia ci destini ai 
servizi sedentari ». 
«Lampi, effetti ottici, ri- 
frazioni di luce », spiegano 
gli scienziati. E poi salta 
fuori che anche i radar 
hanno registrato il passag- 
gio dei misteriosi corpi 
lanti. « Un radar individua 


i 


. 


m — 


anche la rotta di uno stor: 
mo di anatre» — incalza- 
no ancora gli scienziati. — 
«Si, ma le anatre non vo 
Jano a velocità superiore ! 
quella del suono > ribatto- | 
no quelli delle torri di con- 
trollo. È 

Per aumentare la confu-([| 
sione non mancavano che 
le orme: questi «piedi sl 
degni dell'abominevole uo- || 
mo degli UFO. À 

E stato un. montanaro! 
a segnalare le orme. Non 
gli hanno dato molto cre- | 
dito. Raccontava: «Quasi ; 
in vetta al Rocciamelone | 
c'è un pianoro. Intorno la | 
neve è vergine. Poi c' 


5 


e i 


triangolo di terra e tutta 
una serie di impronte. 
Sembrano piedi, ma non 
di un uomo. Non hanno 
un punto di inizio, nè di 
fine, queste orme ». 
Sarebbe rimasta una di- 
ceria, quasi una fola se 
un cronista torinese, Ma- 
rio Bariona, non avesse 
deciso di raggiungere il 
Rocciamelone per vedere 
di persona..E cosi il gior- 
'nalista puntiglioso e scru- 
poloso è tornato con le fo- 
tografie di queste strane 
orme. Fidarsi è-bene, ma... 
dice un vecchio proverbio. 
E così anche noi siamo sa- 


liti fino alla. vetta del Roc- 


ciamelone, oltre la frazio- 
ne di Mompantero, dopo 
una camminata mozzafiato- 

Lo spettacolo lascia a 
bocca aperta. C'é un cam- 
i neve immacolata. 
mezzo un grande 
triangolo (base dieci me- 
tri, altezza quindici) pie- 
no di questi strani segni. 
Sono orme larghe e lun- 
ghe circa due spanne. Poi 
altre ce ne sono vicino 
alla strada. Uno scherzo? 
Già! Ma come ha fatto 
l’autore della burla a rag- 


giungere il centro del 
campo senza lasciare orme 
ai lati? Forse dall'alto? 


Cor un elicottero? 


"| 


Ammettiamolo. Il pilota, 
dunque, avrebbe ` sfiorato 
la. terra mentre un suo 
«complice », con una per- 
tica e un calco, toccava la 
neve lasciando gli strani 
segni. Impossibile: la val- 
letta è stretta e il pilota 
avrebbe rischiato troppo- 
E poi, a che pro? Si può 
fare anche l'ipotesi di un 
pilota folle. Ma la .storia 


non regge egualmente: le: 


pale ed il rotore avrebbe- 
ro spazzato la neve, si ve- 
drebbe il trucco. 

Ad um certo punto ci è 
parso di aver trovato la 
soluzione, Da Gap, il cen- 
iro francese di studi spe- 
ciali, avevano lanciato dei 
palloni per ricerche di me- 
teorologia. Hanno una ca- 
pacità di 350 mila metri 
cubi e sostengono una na- 
vicella carica i trecento 
chili di strumenti. Un pal- 
lone, trasportato dal ven- 
to oltre le Alpi fino nella 
valle di Susa, avrebbe po- 
tuto perdere quota, rim- 
balzare sul terreno inne- 
vato venti, trenta volte, fi- 
no a quando il vento non 
l'ha riportato in alto nel 
cielo. ` 

Cade anche questa ipo- 
tesi. Ci siamo informati: il 
cestello con la zavorra non 
può lasciare un segno si- 
mile. 

E allora? Rifugiamoci 
nella fantasia e rileggiamo 
Nostradamus (1-91). Dice: 


«abominevoli uomini degli UFO» 


«Gli Del faranno agli u- 
mani apparizione / Quan- 
to coloro che saranno au- 
tori del gran conflitto ‘/ 
Prima al cielo sereno, vi- 
sto razze e lance ». : 
Si scherza, naturalmente. 


Adriana Zen 
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«blocca» 
un uomo 


x x x * 


Si ë presentato sotto forma di 
suono irresistibile 
ad un agricoltore sassarese 
Anche il suo cane è rimasto 
paralizzato - Una «forza 


sconosciuta» che si è 
ripetuta due giorni dopo 


SASSARI — Gli « Ufo » sono soltanto dei suoni? 
A dar retta a Giacomo Più, cinquant’anni, agricolto- 
re sassarese, parrebbe di sì. O, almeno, lui dice di es- 
sere stato peralizzato per più di un'ora da straordi- 
narie vibrazioni sonore qualche giorno fa, dalle 10.15 
alle 11 e passa, nelle campagne di Sassari il località 
< Filigheddu >. Non ‘ha visto nessuno, ha soltanto 
« sentito » e tutti i suoi sensi sono rimasti inerti men- 
tre il cervello conservava la sua lucidità. 3 

Il fenomeno s' ripetuto a due giorni di distanza, 
a Giacomo Più l'ha avvertito in tempo ed è riuscito 
a fuggire letteralmente terrorizzato. 


Un suono « ruotante » 


Il suo, è un racconto abbastanza logico anche se 
privo di qualsiasi spiegazione scientifica. E' accadu- 
to, dunque, una mattinata di sole: il Più è salito in 
auto con il suo cane e s'è diretto nel suo fondo per 
fare alcuni lavori di riparazione alla casetta costrui- 
ta per l'estate. Stava appena cominciando quando ha 
udito « un rumore proveniente dalla collina distante 
qualche chilometro ma ben visibile da qui ». Che ti- 
po di rumore? Ecco: « Era come se un muro fosse 
crollato ». Non gli diede peso, accese una sigaretta 
e riprese a lavorare; ed eccoti il fenomeno. 

Ricorda: « Improvvisamente udii un suono assai 
strano, mai sentito prima d'ora: sembrava un cam- 
panello ed allo stesso tempo come suono metallico 
che si avvicinava sempre più verso di me». 

Si guardò attorno ma non vide nessuno. 


3NOIZIGI VUILIŃ 


Inutile tentativo di fuga 


Traveggole? Malessere? Chissà. Fatto sta che ad 
un certo momento « il suono, abbastanza forte, iniziò 
a ruotare attorno alla casa quindi su di me; rimasi 
immediatamente quasi paralizzato ». Tuttavia, riu- 
sciva a pensare lucidamente: debbo salire în macchi- 
na e filarmela, si diceva, ma non ce la fece; allora co- 
minciò a muovere qualche passo per scappare, « ma 
dopo aver percorso tre 0 quattro metri, le mie gambe 
si rifiutavano di muoversi. Sentivo che qualcosa mi 
impediva di allontanarmi. Il suono ha continuato a 
girarmi attorno, ad entrare ed uscire dalla casa, a ro- 
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Paurosa avventur 


„ii due giovani del 
circo di Nando Orfei 


Poco dopo mezzanotte, al ri- 
torno dal cinema, si sono 


imbattuti in una palla di fuo- 
co che si è fermata a qua 
che centinaio di metri 
sorpresa l'hanno avuta do- 
po la sua sparizione... - 


USTI 


Barletta (Bari), april 
n Ufo, dopo mezzanot- 
te, nel cielo di Gioia del 
Colle, a 40 chilometri 
da Bari. Ad awistarlo sono 
stati due componenti del Ci 
co nazionale di Nando Orfei: 
Paride, 18 anni, primogenito 
di Nando, e Philipe Garcia 
Gonzales, 19 anni, messica- 
no. 
Visionari? Giovani in cerca 
di pubblicità? Non diremmo: 
‘Paride e Philipe — che abbia- 
mo raggiunto a Barletta sul 
cui lungomare il circo si è tra- 
sferito — mostrano al foto- 
grafo di «Cronaca Vera» le 
ustioni che, affermano, l’Ufo 
ha loro procurato. Paride ha 
due leggere bruciature all'ad- 
dome; Philipe una più grave 
all’avambraccio sinistro, ap- 
pena sopra l'orologio. Un 
À medico che ha visitato i due 
giovani ha escluso che possa 
trattarsi di scottature di siga- 
rette. È 
Va anche detto che il circo 
di Nando Orfei, famoso nel 
mondo, non ha bisogno di ri- 
correre a trovate simili, per 
attirare gente al botteghino. 
Qualcosa di eccezionale, 
dunque, è accaduto davvero 


quella notte tra il giovedì e il 
| venerdì. Proveniente da: Alta- 


mura, il circo (33 vagoni, 40 
camion con rimorchio, 40 
roulotte, 23 autosnodati, 246; 
persone e una cinquantina di 
animali) ha occupato a Gioia 
del Colle il posto assegnatogli 
dal Comune: un ampio spa- 
zio, nei pressi dell’aeroporto 
militare, a poca distanza dal 
macello municipale. 


Serata 
di riposo 


Era una serata di riposo, 
prevista dalla tabella di tra- 
sferimento. Paride e Philipe, 
buoni amici, ne avevano ap- 
profittato per recarsi insieme 
a Bari, al cinema. Al ritorno, 
mentre indugiavano ancora 
alzati, è toccata loro la singo- 
lare esperienza. 

«Era trascorsa mezza- 
notte», racconta Paride. «Jo 
e Philipe conversavamo, ac- 
canto al tendone. Di colpo, 
l’abbiamo visto. Un globo lu- 
minoso, 80 centimetri circa di 
diametro, si è fermato nel cie- 
lo terso e stellato, a qualche 
centinaio di metri da noi. I ca- 
ni si sono messi-ad abbaiare 
furiosamente,. i 
ruggire». 

Di che colore era questo 
globo? - 


leoni a 


ANCORA NUOVE TESTIMONIANZE 
7l DI APPARIZION 


EXTRATERRESTR 


Lai 


«L'emozione e, mi scusi, lo 
spavento di quel momento. 
mi impediscono di ricordare e 
raccontare, ora, con. esattez- 
za. -Direi blu-arancione, poi 
rosso: qualche seconda è du- 
rata l’apparizione. Poi, l’og- 
getto è scomparso, lasciando- 
si dietro una tenue scia bian- 
castra», 

Philipe racconta della sco- 
perta delle bruciature (il ra- 


gazzo. parla un italiano com-'. 


prensibilissimo): «Siamo an- 
dati a dormire impegnandoci 
a conservare il ‘segreto sulla 


visione, nel timore di essere . 


Avanzata l'ipotesi ch 
siano stati raggiun 
da misteriose radi: 
zioni - Nessuna poss 
bilità di allucinazion 


—— Cronaca Vera 30-4-80 ` 


NUOVE TESTIMONIANZE . 
3 DI APPARIZIONI 
EX TRATERRESTRI 
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Jotesi che 
raggiunti 


se radia- 
una possi- 
icinazione 


presi in giro. Ma, la mattina 

successiva abbiamo dovuto ri- 

correre al medico: io avevo la~ 
pelle del braccio sinistro che 

presentava delle scottature 

appena sopra il polso, Paride 

sulla pancia». 

«È sintomatico» dichiara al 
nostro giornale Luigi Lessa, 
unodei componenti del Grup- 
po Barese di Ricerche Ufolo- 
giche, «che le ustioni i due ra- 
gazzi le abbiano scoperte do- 
(IO 0 che le abbiano subite in 

ispondenza di oggetti me- 


n Tallich Come se questi abbia- 


no attirato, dico solo in via di 


anni, primo 
genito di 
Nando Or 
fei. Lavora 


anche 


lui 


nel circo, 
come adde- 
stratore di 
elefanti. 
L'UFO gli 
ha lasciato 


scottature 
tra stomaco f 
e addome. SEE 


ipotesi, emanazioni radioatti- 
ve». 

Mi pare lei sia disposto a 
credere ai rag: 

«SL certamente. Il mio 
gruppo ha raggiunto Gioia 
del Colle e ha compiuto i rilie- 
vi del caso. Negli Stati Uniti, 
anai addietro, si sono verifi- 
cali altri episodi di avvista- 
mento di Ufo, con relative 
ustioni sopportate dai testi- 
moni». 

Cos'é un Ufo e perché si 
chiama cosi, ricordiamolo ai 
nostri lettori. 

«Il termine è stato coniato 


testimone 
dell'appari- 
ione dell'UFO 
ene ha 
‘riportato delle 
scottature. 
Nando Orfei 
mostra la 
bruciatura 
\ppena sopra 
orologio del 

7 giovane. 


dall'astrologo americano 
Hynek: unidentified flying 
object donde le iniziali UFO; 
in italiano, "oggetto volante 


non identificato”. Possiamo 
dire, per ora, che è un "essere 
intelligente” o che, comun- 
que, si muove sotto l'influsso 
di un’altrui intelligenza. In 
questo caso, potrebbe essere 
una sonda, pilotata a distan- 
za, ma non escludiamo che sia 
governato, se ci riferiamo al 
mezzo meccanico, da qualche 
abitante del cosmo o da qual- 
che specie d'animale ancora a 
noi sconosciuta». 


Tori 
dell'av 
fei, do 
primo 
presen 
e Anit: 
cavalle 
Ambr: 
domes 
Gioia, 
terza e 

«Fit 
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no più 
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noi « 
quotic 
lionid 

Phil 
Giuse 
Dora 


giro. Ma, la mattina 
va abbiamo dovuto ri- 
al medico: io avevo la» 
d braccio sinistro che 
iva delle scottature 
sopra il polso, Paride 
nci». 

1tomatico» dichiara al 
giornale Luigi Lessa, 
componenti del Grup- 
se di Ricerche Ufolo- 
che le ustioni i due ra- 
abbiano scoperte do- 
ie le abbiano subite in 
ondenza di oggetti me- 
Come se questi abbia- 
ato, dico solo in via di 


Paride, 


18 5 


anni, primo- 
genito di 


elefanti. 
L'UFO gli 
ha lasciato 
scottature 
tra stomaco 
e addome. 


DIO SIDERALE 


ipotesi, emanazioni radioatti- 
ve». 

Mi pare lei sia disposto a 
credere ai ragazzi. 

«Si, certamente. Il mio 
gruppo ha raggiunto Gioia 
del Colle e ha compiuto i rilie- 
vi del caso. Negli Stati Uniti, 
anni addietro, si sono verifi- 
cati altri episodi di avvista- 
mento di Ufo, con relative 
ustioni sopportate dai testi- 
moni», 

Cos'è un Ufo e perché si 
chiama così, ricordiamolo ai 
nostri lettori. 

«Il termine è stato coniato 


Philipe Garcia 
Gonzales, 

n Messicano, 19 
l anni, 
equilibrista, 
che con 

P Paride Orfei è 
stato 
testimone 
dell'appari- 
izione dell'UFO 
eneha 
‘riportato delle 
scottature. 
Nando Orfei 
mostra la 
bruciatura 
ppena sopra 
e del 
glovane. 


dall'astrologo americano 
Hynek: unidentified flying 
object donde le iniziali UFO; 
in italiano, "oggetto volante 
non identificato”. Possiamo 
dire, per ora, che è un "essere 
intelligente” o che, comun- 
que, si muove sotto l'influsso 
di un'altrui intelligenza. In 
questo caso, potrebbe essere 
una sonda, pilotata a distan- 
za, ma non escludiamo che sia 
governato, se ci riferiamo al 
mezzo meccanico, da qualche 
abitante del cosmo o da qual- 
che specie d'animale ancora a 
noi sconosciuta». 


Il circo nazionale di Nando Orfei, qui a Barletta. La freccia 
mostra, rispetto al tendone; il punto preciso in cui l'UFO 
ha fatto la sua apparizione in cielo, a Gioia del Colle. 


Lessa assicura che il feno- 
meno non ha origini fantasti- 
che: a Chicago, nell'Illinois, 
sono già aperte le iscrizioni al- 
la Facoltà di Ufologia, prima 
€ unica nel mondo. In Italia, 
‘abbiamo solo due corsi di stu- 
di attinenti alla facoltà di 
astrofisica di Padova, e a 
quella di astronomia di Ro- 
ma. 


La vita 
del circo 


Tornando ai protagonisti 
dell’avvistamento, Paride Or- 
fei, domatore di elefanti, è il 
primo figlio di Nando, noto 
presentatore di leoni, 45 anni, 
e Anita Gambarutti, 37 anni, 
cavallerizza. Ha due sorelle: 
Ambra, 14 anni, già brava ad- 
domesticatrice di colombi, e 
Gioia, 8 anni, ancora scolara, 
terza elementare. 

«Finalmente», dice Nando 
Orfei a proposito della vita 
del circo, «/o Stato ci ha con- 
cesso dopo anni e anni, alme- 
no più di venti, di battaglie di 
avere al nostro seguito, a di- 
sposizione dei nostri bambini, 
una maestra elementare. La 
signora Maria Aiello tiene, in- 
fatti, ogni giorno regolari le- 
zioni. Ma, quanto a finanzi 
menti e aiuti ancora non 
siamo: abbiamo disponibili 
solamente 500 milioni all'an- 
no, per 156 circhi. Pensi che 
noi dobbiamo sopportare, 
quotidianamente, oltre 5 mi- 
lioni di spese». 

Philipe Garcia è figlio di 
Giuseppe Gonzales, 54 armi, e 
Dora Mugnoa, 49 anni. Ha 


quattro fratelli: Dora, Renè, 
Fabian e Israel, rispettiva- 
mente 22, 17, 11 e 4 anni. 
Tutti, tranne la signora Mu- 
gnoa e il piccolo Israel, sono 
equilibristi, i «Caicoa», un 
complesso molto applaudito, 
del cui numero più emozio- 
nante sono interpreti Philipe e 
il padre Giuseppe. Questi tie- 
ne in bilico sulla fronte una 
pertica alta 10 metri; su di es- 
sa si arrampica e poi svetta 
eretto in verticale, testa all’in- 
giù, poggiato solo sulla mano 
destra, il giovane Philipe. Gli 
&pplausi scrosciano quando 
Giuseppe Gonzales, sempre 
sostenendo il figlio, comincia- 
va a muoversi attorno a ritmo 
disamba. 

«Un numero difficile», dice 
Nando Orfei, «che richiede 
muscoli saldi e psiche perfet- 
ta. Vita controllata, dunque. 
Philipe non ha certo confi- 
denza con gli alcolici, e nem- 
meno potrebbe berne, perché 
soffre di ulcera. Questo per 
dire ché sia lui sia Paride era- 
no ben lucidi quella sera. Se 
dicono di aver visto, bisogna 
crederci. E poi, per quale mi- 
sterioso scopo avrebbero do- 
vuto inventarsi, lui e miò fi- 
glio, la storia dell’Ufo?». 

Dell'episodio si è occupato 
di riflesso anche il maresciallo ` 
Pasquino, comandante la sta- 
zione dei carabinieri di Gioa 
del Colle. Gli chiediamo se ha 
ritenuto opportuno redigere 
un rapporto. P. 

«Perché», nega divertito, 
«l’Ufo ha commesso qualche 


reato?». 
Salvino Di Gennaro 


Asa dalla calca che la fa cadere da! tram 


ino, Caterina Roccati. ‘hietta ospite di un istituto di riposo, ha iali», il quale, deduc Sia en 

Bee Frediano eg e? to armato a 15 km. dalla torre me- 

„erso la vita in tragiche circostanze. Viaggiava su una vettura affollatissima Cemento a 2 

del tram GH la doveva riportare al ricovero. ros riuscendo a Fit un posto tallica di lancio, una torre alta 106 metri, 
a sedere nè a portarsi avanti era rimasta in i vicino alla cui era " 

salita, La carrozza era gremita di operai e impiegati diretti alla stazione di | ha semplicemente premuto un bottone. 

tario apri la portiera decime di passeggerl ai pellarond verso tasca E | nacja del Sahara (al plutonio) è la 252 

jeri si gt verso » i 
la povera vecchietta che venne scaraventata sul marciapie. bomba atomica esplosa in tutto il mondo. 
de. Batté la testa e perse i sensi. Mori poco dopo all'ospedale di San Giovanni. 


Un portavoce dei Dipartimento della Di- 
fesa ha comunicato: « Un oggetto non 
ancora identificato è in orbita intorno 
alla Terra. Potrebbe trattarsi di un 
satellite artificiale di origine sovietica 
il cui lancio non è stato notificato ». 
‘Lo stesso portavcce ha aggiunto che log 
getto misterioso è sotto sorveglianza costan. 
te da parte di tutte le stazioni americane 
di ricerca spaziale che stanno cercando di 
calcolare esattamente la sua orbita. La no- 
tizia ha suscitato la più profonda impres. 
sione negli U.S.A. dove si teme che il satel- 
lite fantasma. il quale segue un'orbita po- 
lare, abbia la funzione di spiare l'America 
trasmettendo, con gli strumenti di bordo, 
alla base tutti i dati che gli strumenti stes- 
si possono captare durante il viaggio cosmi- 
co. Non è, però, escluso che si tratti di un 
residuo del « Lunik III ». 


(segue a pagina 6) 
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teri lunari e quelli ar aror-pranen 
® RAGAZZO SCOTTATO DA UN 
UFO - È avvenuto in Brasile a 
Expedito do Santos Ferro, figlio di 
un possidente di Refriferio. Il ra- 
gazzo, scomparso per due giorni, è 
stato ritrovato con ustioni alla pel- 
le e con temporanea perdita della 
vista. Gli abitanti della zona, in 
preda al panico, affermano di aver 
notato nelle ultime notti un ogget- 
to in cielo che emetteva raggi lu- 
minosi. Da qualche tempo confer- 
mano noti giornalisti brasiliani, gli 
UFO sono segnalati dall'interno del 
territorio brasiliano. 


—- - ven # CT Ré MUI 


| IRREPERIBILE LA SFERA 
| precipitata presso Amburgo 


NOSTRO SERTIZIO PARTICOLARI. gono, d'altronde, segnalate an- 
Bonn 2 dicembre, notte. |che da altri Paesi Dall'Ame- 


Un misterioso corpo metal rica, per esempio, si informa - 
lico precipitato ieri sera neich® presso Fort Gresy, circa | 
del villaggio di G n a d GE 
moor, una ventina di chioma [stato visto cadere un etto 
Ede Ere in cuj doveva ` Ę 


to in passare 

H Ja zona. L'ipotesi|su quella lone il razzo vet». 
TE je si tratti DS del Ge? artificiale so- 

del primo putnik » o del Atoj noltre;un. ufficiale ‘in ser 
Arermata vizio su un aereo da carico 

nè smentita. a della «Panamerican » avrebbe 
L'oggetto, che si è abbattutojapyistato al disopra, dell'Atlan- 
paludoso nelle vi-|tiCo una sfera rossa che pro 

inanes di una fattoria, è Dane lg EE 
pot 4 del bianco. Te — 


Vice 


In serata gli scavi sono stati 
, ma uno lalista di 


tal biancastro cl 

_|lizzato dall'Istituto di minera- SC? 
logia di Amburgo. Dopo un pri- 
mo sommario esame, rof. 


una lega di magnesio e allumi- cede 
_|nio di uso assai comune nel- — 
l'industria seronautica. 


„del satellite sovietico m — —— 
— (che, secondo Radio-Mosca, con-| ` 
jolarmen- 


kinia a ruotare reg 4 
te intorno al globo. L'eng- ——  — 5 


uta sembrava imminente, 
ma in questo caso dovrebbe es- 
sere molto più granda o non 
Le autorità di polizia hanno 
reso noto stasera che sono sta» 
Percha al è ritenuto che Fos| — 

m log- 

getto — ammesso che DATE ` 
mente si sia trattato di un —— 
— [corpo solido — è sepolto troppo 


fondamente nel terrenc pa- ` 
ES pel od Per MERI MENT 


rato. 
Voci di evvistamenti o ca- 
‘dute di oggetti misterios! ven- GE 


— [auto spesse meteore, ma 


| Cosi afferma un esperto pilota —— 
svizzero - Forse era il razzo 
vettore del primo < sputnik » -— 
Ginevra 10 dicembre, notte. 
Uno dei più esperti piloti. 
delle linee aeree svizzere ha 
reso noto oggi il suo avvista. 
mento di un «cilindro infuo. 
—|eato» caduto, a quanto egli 
afferma, in territorio egiziano 
la notte sul 1° dicembre. Molti 
—|ritengono che ih tale data sia 
‘caduto sulla terra o si sia di- 
|sintegrato il raZzo vettore del— 
(primo satellite russo. 
D pilota in questione è il 
cap. Walter Borner, della Swis- 
-|sair, il quale ha al suo attivo 
più di 1.600.000 chilometri di 
volo, ed è anche membro del — 
— | Parlamento del Cantone di Gi. | 
nevra. Egli ha detto di aver 
fatto l'osservazione ad ovest di 
-| Alessandria. all'1,32 (ora italia- 
na» del matuno del 1° dice 
bre mentre volava verso Il Ci 
iro, proveniente da Ginevra. 
gli ha comunicato alla «Tri. 
bune de Genève » che l'ogge 
-|te precipitò a grandissima ve 
locità con un angolo di 45 gra- 
di. Sembrava arroventato ed 
era seguito da una scia di scin- 
tille glallastre. 
«Sono sicuro che non era — 
una meteora », ha detto il cap. 
Borner al cronista della < Tri- 
bune». < Nei miei voli ho ve- 
jue- 
sto era del tutto diverso. Fui 
letteralmente stupefatto. ma ` 
—leredo di essere stato il solo te- 
stimone del fatto». Borner os- 
servò l'oggetto da un'altezza du ` 
— {5230 metri, trovandosi a 31 gra- 
di di latitudine -nord: e 2750" 
di longitudine rst. cioè in pros- 


—— — |simita della costa del Mediter- 


raneo non lontano da EI Ala- 
mein. A 


š Un globo infuocato 5 
| selen il cilo di Oropa |- 


d ———— 
‘| E" stato distintamente 0» — 
f servato dal Santuario 


|. Biella 20 dicembre, 

m . notte, 
Un globo infuocato di u 
ra ancora sconosciuta, Samar B 
le sette circa ha solcato il 


cielo di Oi 
[Pol "dietro. la ni 
alcune decine 


mentre 
Giove. | 


to, di fon — 


Padre Falserani, | 
formato, sì , subito tn- — 
tò con altri ZE in contat 
verso 
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Grand Hotel 16 


se per- 

Tta 
EES 
se non da- 


notorietà. 


d'acciaio 
decidere 


quale deve 


rvare 
gli da 


che finora 
naro molta 


mettere che sia 
iene legal- 


La 
mend a Tony Mattheus il 


reputazione 


„ Teny Matthews mostra la palla 
Sua lari, dall'al- 
scientifica. 


ŚLE prae Hip 

RTT UN alt TE 

u bio ESEJ JG! au 
iis 


TD HP 


Ze 
xj 
Airis ETT Bleus 


Sta iii 


NOSTRO SERVIZIO PARFICOLARS 
misterioso corpo metal. 


ee - 
iati, | militari e la Popolazio- 


in un prato paludoso nelle vi- 
cinanse di una fattoria, è pene-|C 
trato profondamente nel fan. 
GA sfilza Gei? 
circa un metro. 
Uns squadra di sterratori ha 
E -ezgi di- 


con la melma fino alle ginoc- 
chia 


1 In serate gli scavi sono stati — 
Kon dallsta di 


che promet 81 tratta di 
una lega 
nio di uso assai comune nel-—- 
Pazzia Gigi 

ane oggetto, di forma 
sferica, fu visto precipitare te. 
Fi verso il tramonto dal sin- 
daco di o Penz. 


mbrava lente, 


zere mile in] de 
più granda o non 


è sepolto tro) 
profondemente nel terrene js 
NM y par poter essere reeupe-| 
di evvistamenti o ca- 
terioai 


Voci 
‘dute di oggetti mis vene] ` 


gono, d'altronde, 
Bonn 2 dicembre, notte. [che da altri Paesi. 


to ieri sera nei|Che presso Port 
di Gross-|150 


mento in eut passare 
su quella regione il razzo vet. 
tore del tail 
vletico, 

Inoltre; 
fermata | vizio su 


testo caso dovrebbe e| — 


chilometri a De 


ite artificiale so- 


„un. ufficiale: in ser 
Un aereo da carico 


mà amen! SE € » avrebbe 
avvistato al di dell'Atlan- 
Kost. Che si è abbattuto Eno PELLI p 


Wa 
dietro 
blanco, 


Tapidamente 
di sè una 


cercato invano- -FECUPO- ` — 
rarlo, lavorando per ore o ore 


| IRREPERIBILE LA SFERA 


precipiłała presso Amburgo 


segnalate en- 
rica, esempio, si Ke, 
lo, 
‘pres reum. circa 
best dij 
sarebbe 
to. 


— mi: linee aeree svizzere ha 


--— ritengono che ih 
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{| Uś cilindro infuocato | 
caduto in suolo egiziano - 
Cosi afferma un esperto pilota — 
svizzero - Forse era il razzo 
vettore del primo = sputnik » -— 
Ginevra 10 dicembre, notte. 
Uno dei più esperti piloti. _ 


reso noto oggi il suo avvista. 
mento di un «cilindro infuo- 
cato» caduto, a quanto 
afferma. in territorio egiziano 
la notte sul 1° dicembre. Molti. 
U tale data si 
caduto sulla terra o si sia di- 
jsintegrato il razzo vettore del— 
-[primo satellite russo. 

T pilota in questione è il 
|Cap. Walter Borner, della Swis- 
s il quale ha al suo attivo 
di 1.600.000 chilometri di 
volo, ed è anche membro del — 
Parlamento del Cantone di Gi- 
nevra.: Egli ha detto di aver ^ 
fatto l'osservazione ad ovest di--- 
"Alessandria. all’1,32 ‘ora italia. 
na, del mattino del 1° dicem- 


bre mentre volava verso Il Cai. — 
— {ro proveniente da Ginevra. 

Egli ha comunicato alla «Tri- 
bune de Genève x che l'ogget-.. 
` lo precipitò a grandissima ve- 
locità con un angolo di 45 gra- 
di. Sembrava’ arroventato ed 
era seguito da una scia di scin- 
tille giallastre, 

«Sono sicuro che non era — 
una meteora >. ha detto il cap. 
Borner al cronista della < Tri. 
bune». « Nel miei voli ho ve. — 
duto spesse meteore, ma que: 
Sto era del tutto divi 3 d 
letteralmente . stupefa ma 
credo di essere stato il solo te- 
stimone del fatto >. Borner os- 
servè l'oggetto da un'altezza di—- 
5250 metri, trovandosi a 31 gra- 

di di latitudine-nord e 2750" 
di longitudine est, cioè in pros. 
-|simità della costa del Mediter- 
raneo non lontano da El A 
mein. 
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> 7 ja di 


| solea i] cialo di Oropa 
E" stato distintamente pa RSI 
|servato dal Santuario 


ig 
fra ance 
cirea ha 


alle ee 
Oropa, solcato il 
mon! 


scomparendo 
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Alcuni uristi de l'hanno: toc ata, sono. rimasti ustionati 
asso che brucia», | parizioni: che abbiano ragio - 
a stato chi è andato | ne gli «ufologiv? 


Vittorio Stagnoni 


n 


š pi 
ob studiare wn pezzetto | gh allora di inspibeabili ap 


" 
š 
š 
Ę 
Ë 
5 
E 
Ei 


ed ere conosciuto proprio a ndis 


| freni: lo, hanno descritto 
ierra. Non si razio e Plinio il "Vecchio. - 
Bus tra le tanie che “tto il signor „ Helmut Misteri 
Dr che bruci» na | Zi tedesco e cultore di isteriosa sfera 
KE in questi. giorni: | cose plor, q riferire quan soin 
| prime trai pescaiori È iv | to) a in sicuni passi | precipitata 
| Rigrionti di. Egnatia, in pro: DA Satire» e sulla «Ne ici Ç 
et, i indisi, poi fra | terat Historian. t vicino a Frosinone 
gli- studiosi. qain passo della quinta FROSINONE — Una sf 

1 Stu iccesso che in quel atra| di Orazio (primo li- color verderame, del e 
iugo, noto per le rovine di | pro. ię legge: «IL giorno do- gebe La 
,un porto e di una citta: Ipo il tempo migliorò, ma la bato sera dal cielo frar SE 
un pono funi bagnanti, por | strada Deet, fimo ale EES 


| sando un piede su una bella ||mura della pescosa Bari; poi viaria di Ferentino. | carabiniet 
hanno recuperati A 


D trovato abbondantemente adiratb, ci offrì, occasione 4 frammenti — simili SE 
| piagato con ustioni Gi primo | risa e|di ‘scherzi, mentre cer- ma gelatinosi — ch ghiaccio 
Ë di secondo grado. Addi- | cava di persuaderci che, sul KEEN SC > CA 

che, i un la- 


Sura, ‘ad una signora, la | la s o 
E d oira na bruciato | so déesse Senza ` fuoco». Scala gli 
alo. id fu molto scettico sul- «san immenti sono stati 
che pietra, che brucia» vie. | Largo "to e disse, taglian- | ~ È «ani con i contator Geiger; 
| ne a volte i eta presso la | do cotto: «Vi creda il giudeo Egna escluso che 
ne gommersa da pochi! pello, non io». radioattivi. 
| centimetri di acqua; in altri) Ed ecco* che cosa scrive 
casi è ad una profondità; plinio il Vecchio nel secon- 
WA lc: e: Che an 1l CE game SC «Naturalis C ^ 
| bel colore invita a ra Aer? stomias; «Si. legge presso z 
| fuori | AR CA ° Corriere della sera 6-5-81 


| mare e a scottare. me di 

|" A. caccia della misterio: sacra che si; conserva B, ap = 
| pietra “si ë: messa un sac bito sprueza una fiamma». 

Ber una ‘caccia Tati Strena coincidenza. davye- 

‘con tutte le cautele. 1 ric ro, che già duemila anni 

leateri più assidui sono i proprio. ad Egnatia, si Sa 


ci pugliesi del gruppo e- | Pesse della «pietra. che bru |£ - 
Pi MAfora come oggi essa 
logi kali, bensì il segno. itk SL scetticismo e Con- 


z ma duemila arni fe 
Poolia di esseri extre lere. Ben deistevano le bombe al 
‘stri. Un assistente via, fa: |. fc: , mentre molte testi- 
coltà di mineralogia dell: monianze riportate da auto 


Siversità di Bari si è incari- ri abbastanza seri, parlavano 
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MIGLIARINO GLI ESPERTI HANNO ESAMINATO LA SOSTANZA TROVATA DALLA PIELONI 


Gli ufologi: 


Qualcosa di misterioso c'& 
n quella ‘strana sostanza" 
che Liliana Pieloni ha trova- 
to alcuni giorni fa in un luo- 
go ancora segreto delle cam- 
pagne di Migliarino. Gli 
esperti del centro di ufologia 
internazionale di Occhiobcl- 
lo, che giovedì sera hanno 
esaminato attentamente la 
elatina, non escludono ii 
‘atti che gli esami effettuati 
con sofisticatissimi micro- 
scopi atomici, potrebbero ri- 
velare qualche ‘sorpresa ex- 
traterrestre’, In ogni caso, 
per il momento, nessuno si 
sbilancia. Una prima osser- 
vazione però ha già parzial 
mente escluso che, come si 
era pensato in un primo mo- 
mento, possa trattarsi di una 
gelatina che comunemente 
si usa per i depuratori. La so- 
stanza € stata bruciata ad una 
temperatura di 600 gradi e, 
anzichè incenerirsi come ci 
si poteva aspettare, si è soli- 
dificata (perdendo quindi 
quel 90 per cento dell'acqua 


di efa composta) diven- 
tando di colore rosso. Que- 
sto particolare ha convinto 
definitivamente gli esperti 
ad approfondire il caso che 
approderà presto anche al 
‘Maurizio Costanzo show’. 
«Gli ufologi del centro di Oc- 
chiobello — racconta Lilia- 
na Pieloni che, per nulla al 
mondo, vuole svelare dove 
si trova i] luogo del ritrova- 
mento — sono arrivati alle 
19 e se ne sono andati alle 20 
to tutti i loro 
Mi hanno pro- 
messo che, entro una settima- 
na, mi daranno una risposta. 
lo intanto la 
‘sostanza misteriosa” sta già 
diventando un fenomeno po- 
polare. Giovedì sera infatti, 
alla porta della donna, hanno 
bussato due falsi ufologi che 
sono stati invitati dai veri 
esperti ad andarsene. C'è da 
scommettere che nei prossi- 
mi giorni altri curiosi tente- 
ranno di risolvere l'enigma. 

bam 


«E^ ancora un mistero» 


Liliana Pieloni mostra la sostanza misteriosa 


| 
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|.| oggetti volanti non identificati) con 
i| ‘la cui indicazione vengono più giu 
stamente chiamati i misteriosi < di- 
schi volanti», che, solo dischi, in 
|| fondo, quasi mai sarebbero, C' in. 
fatti chi ha descritto questi strani 
apparecchi come enormi sigari; chi, 
come fusi; chi, come aloni di luce; 
chi, addirittura come enormi soglio. 
|| le argentee scodinzolanti sullo ston 
{| do delle stelle. 

In concomitanza con'le apparizio- 
ni degli UFO nel cielo della Spezia, 
sarebbero state anche fotografate 
| ‘misteriose tracce di forma triango- 

láre sut terreno delle- colline circo 
stanti la città ligure, nonché singo 
lari figure dall'aspetto umanoide nel. 
lo sfondo di alcuni cespugli. Chi ha 
||, visto queste immagini ha addirittura 

dichiarato che esse potrebbero risul- 
tare dall’intreccio e dalla disposizio. 
ne particolare e inusitata di arbusti 

e foglie. Tali arbusti e tali joglie 
rappresenterebbero figure vagamen. 
te richiamantisi a quelle umane, ma 
mon sarebbero pii alte di un mezzo 
metro, Come se ció non bastasse — 
sempre dalla Spezia — gli assertori 
‘della presenza dei « dischi volanti ». 
o UFÓ che dir si voglia, hanno mes. 
so in diretto rapporto la comparsa 
| dei misteriosi oggetti con un improv- 
viso abbassamento di tensione nelle 
reti di distribuzione locali dell'Ente 
Nazionale dell Energia Elettrica 
hanno poi aggiunto che. ciò costi 
tuirebbe una ulteriore riprova della 
presenza o dell'avvicinarsi degli. ap. 
parecchi extraterrestri, poiché molti 
1 ufologi. si-dicono da tempo certi che 
© lartomparsa* det misteriosi oggetti 
|- volanti comporta fenomeni inspiega. 
"nelle" ‘nostre apparecchiature 


dee 

TU Tt tutto proviene dall'ormat jamo- 
so: black. out che colpì alcuni anni 
fa Nuova York e numerose altre 
città. americane provocando non po- 
chi guai, Infatti, non esiste nessun 
rapporto di « ufologia » senza che si 
faccia cenno a quella improvvisa 
mancanza di energia elettrica che 
bloccò migliaia di persone negli 
bscensori dei grattacieli di Nuova 
ork, nelle strade, negli uffici e 
he, fra l'altro — secondo le stati 
btiche care agli americani — ebbe 
ome conseguenza anche un certo 
incremento demografico Invano gli 
lesperti di elettrotecnica e i respon- 
sabili delle società erogatrici di elei 
tricita americane hanno dato lo più 
ampie e pertinenti spiegazioni tecni. 


LA SPEZIA — Una delle 


‘che dei fenomeno, In ogni libro di 
UFO si trova scritto the il black 
out ju provocato dagli extraterrestri 
come ammonimento al Paese tec 
nologicamente più avanzato della 
Terra. 

Come si vede — anche dall’avvi 
stamento della Spezia — c'è mate. 
riale in abbondanza non soltanto 
per riempire pagine di giornali, ma 
per metter su più di una sceneggia: 
tura per film di fantascienza Ne 
abbiamo visti non pochi, pur emo. 
zionanti, realizzati con molto meno: 
Per alcuni gli UFO sarebbero sicu 
ramente guidati dai marziani; , altri 
«osservatori >, invece, sono possibi 
listi; non si formalizzano e lasciano 
adito alle più diverse provenienze: 
marziani, venusiani, saturnini 0 al 
tri straordinari esseri (stranamente 
però: quasi tutti nanerottoli con 
enormi teste e di color verdastro) 
la cui base di partenza sarebbe ad- 
dirittura fuori del Sistema Solare. 

Anche questa volta, come im ogni 
precedente evenienza del genere, la 
non scarsa schiera di quelli che cre 
dono a queste apparizioni, ha cer. 
cato di coinvolgere gli ‘ambienti 
scientifici più accreditati in modo 
da dar corpo a quello che credono 
di aver visto e di aver fotograjato. 
Così non poche sono state le tele 
jonate e le richieste di conferme a 
vari osservatori astronomici e astro 
fisici, Molte sono state anche le tele 
fonaie piovute nelle redazioni dei 
giornali 

Di fronte a tante richieste ta pri 
ma cosa che abbiamo pensato di 
fare è stato un controllo sull'im- 


foto scattate dai tre giovani 


probviso abbassamento di tensione 
in un vasto circuito della rete elet 
trica della zona della Spezia. Esso 
in effetti si è verificato, venerdì se 
ra, dalle 18.01 alle 18.16 nella linea 
denominata La Pranta-Camposanto, 
che trasporta energia elettrica ad 
un potenziale di 15.000 volt Si è 
trattato di un banale guasto ad un 
riduttore in seguito ad un sovracca 
rico nella fonderia Fosian. Il guasto 
è stato non soltanto accertato e lo 
calizzato subito, ma è stato riparato 
a tempo di record: quindici minuti 
Stando alle notizie giunte dalla Spe 
zia il primo avvistamento e la rela 
tiva fotografia si riferiscono alle 
2235; un altro avvistamento è sta 
rà segnalato all'alba di sabato: mat. 
ina 

Per quanto riguarda la fotografia 
— almeno da quello che si è potuto 
vedere — si tratta di un vago anel- 
lo luminescente cor un nucleo cen. 
trale, anch'esso luminoso, che può 
rappresentare tutto o nulla, data la 
assoluta mancanza di riferimenti 
riconoscibili e data la nebulosità 
dell'immagine Può essere una nube 
«nottilucente >; può essere un ful 
mine globulare; può essere una 
macchia nella pellicola o un. rifles- 
so nell'obietlivo della macchina fo 
tografica. 

Chi scrive, più di una volta, ha 
dovuto purtroppo occuparsi degli 
UFO e si è sempre trovato di jronte 
a contraddizioni del genere che non 
reggono una frazione di secondo ad 
una seria analisi scientifica, Negli 
| archivi dei Pentagono pochi anni 
addietro ho avuto modo di vedere 
immagini di «dischi volanti» ben 


spuyugu » interroguavi. Non una 
di quelle apparizioni ha resistito al 
vaglio 


I marziani 


Quando i dati dell'Università di 
Boulder furono pubblicati, alcuni 
ufologi si rifugiarono nei cosiddet. 
ti contatti extrasensoriali (incontri 
com gli extraterrestri fuori delle nor. 
mali percezioni dei sensi) e quindi 
non scientificamente valutabili Co 
sì c'è chi ha raccontato di incon- 
trarsi con venusiani o abitanti di 
Giove, chi invece insiste con i mar- 
ziani nonostante che le più ravvici- 
nate ricognizioni del pianeta rosso 
compiute con il Mariner 9 abbiano 
dimostrato che su Marte, se vita 
esiste — almeno nel senso che scien- 
tificamente si può dare ad essa — 
si potrebbe parlare al massimo di 
organismi estremamente rudimenta. 
li date le condizioni di quell'ambien- 
te (temperatura, densità atmosferi. 
ca, umidità eccetera) molto più proi. 
bitive di quelle che si hanno sulla 
Terra al Polo Sud s 

Chi parla poi di esseri provenienti 
da pianeti al di là del Sistema So 
lare dimentica che la stella più vi 
cina a noi, Alpha, Centauri, dista 
quattro anni-luce: una porzione di 
spazio a percorrere la quale un rag. 
gio luminoso impiega quattro anni 
Dur viaggiando a 300 mila chilometri 
al secondo Da notare che nessun 
corpo materiale può essere spinto a 
velocità nemmeno prossime a quel 
le della luce. Gli altri corpi celesti 
al di la di Alpha Centauri sono di 
stanti decine, centinaia. migliaia. 
milioni, miliardi di anni-luce. 

Detto questo, non si può non rico 
noscere che gli avvistamenti di UFO 
(che di regola corrispondono a certe 
crisi internazionali come Cuba, Viet 
nam e ora il Medio Oriente) più che 
i cultori di astrofisica e dei fenome- 
ni dello spazio interessano sicura 
mente gli psicologi, D'altra parte, 
non c'è da meravigliarsi che al gior 
no d'oggi esistano persone pronte a 
giurare sui «dischi volanti» poiché 
c'è tanta altra gente che magari 
espone ragioni per rifiutare il Van 
gelo, ma crede fermamente nelle 
streghe e nei mami oppure colleqa 
addirittura il tutto con i < dischi vo 
lanti» facendo un misto di santi 
jattucchiere, prodigiose macchine 
da fantascienza e «messaggeri co- 
smici». che verrebbero sulla Terra 
ad avvertire gli uomini di mettere 
la testa a posto Ma questo comun 
que si guardino le cose è un fatto 
buono. 


Giancarlo Mesini 


Stra. Nuove analisi sul presunto atterraggio confortano l'ipotesi di Chiumiepto 


«Quello era un ufo» 


Una conferma dal Belgio: «Quei cristalli sono radioattivi» 


mestre Saga Te Zich 


Daquasì sel mesi il caso erasta- 
toufficialmente chiuso, L'atter- 
raggio dell'Ufo in via Agnoletto 
il 19 dicembre scorso a Stra sa- 
rebbe stato solo uno scherzo di 
tre giovani, pronti a tutto pur 
di movimentare la vita del pae- 
sc. Lo avevano ammesso gli 
stessi autori in una conferenza 
stampa il 5 giugno spiegando 
anche gli accorgimenti adotta- 
ti per"disegnare” quella traccia 
circolare bruciacchiata di 6.8 
metri di diametro e le tracce 
deltreppiede. «Per completare 
l'opera - avevano spiegato- ab- 
biamo sparso sul terreno pez- 
zettidi quarzo rosa, acquistato 
in una bigiotteria». — 

A quattro mesi di distanza, 
però, il professor Antonio Chiu- 


miento, ufologo pordenonese 
difama nazionale, già presiden- 
te del Centroitaliano studi ufo- 
logici e ex viceprersidente del 
Centro ufologico nazionale, tor- 
na alla carica. Secondo lui, 
que sera a Stra è atterrata ef- 
fettivamente un'astronave alic- 


na. 

«Da pochi giorni - spiega 
chiumiento «ni sono stati re- 
capitati dal Belgio i risultati 
delle analisi su un piccolo cri- 
stallo ritrovato sui posto del- 
l'atterraggio, ll risultato è sor- 
prendente: è stata rilevata 
un'altissima concentrazione di 
Protoattinio, un elemento ra- 
dioattivo molto raro, pericolo- 
sissimo e non certo facile da re- 
perire. Specie in bigiotteria». 

-Laspiegezione? ——. S 

«Questo conforta l'ipotesi 
che a Stra sia atterrata 


un'astronave aliena. Guardi, 
quando si parla di avvistamen- 
tiio sonoil più scettico di tutti, 
ma qui si parla di analisi verifi- 
cabili da chiunque. Questo, 
senza contare la testimonian- 
za di Giuseppe Isanelli, il ca- 
mionista testimone dell'atter- 
Faggio. Secondo me è attendi- 
bile, ma è stato liquidato come 
se niente fosse accaduto. A que- 
sto punto mi chiedo: chi ha in- 
teresse a ridicolizzare un fatto 
serio? Chi ha manovrato quei 
ragazzi, che tra l'altro sono ri- 
masti anonimi? 

Come controprova, comun- 
que, ho fatto fare un'analisi dei 
cristalli anche in un laborato- 
riospecializzato in Francia e so- 
no in attesa dell'esito. Se sarà 
positivo, la probabilità che sia 
avvenuto uno sbarco alieno au- 
menterebbe di molto». 


PERONI A a ISLAS VIZI 


Stra. I tre ragazzi protagonisti dello scherzo spiegano 


come hanno architettato la burla mettendo in crisi gli esperti | 


Ecco il no: 


" Volevamo solo movimentare la vita del paese" 


Stra 
"Era una sera fredda e neh- 
biosa. Verso le 23 decidia- 
mo di attuare il nostro pia- 
no. Prendiamo l'attrezzatu- 
ra che già da tempo aveva- 
mo preparato e cirechiamo 
nel campo (in via Agnolet- 
to). Scegliamo il posto, poi 
uno di noi tre tiene fermo 
verticalmente un cilindro 
di legno (la gamba rotonda 
di un vecchio tavolo) al qua- 
le è legata l'estremità di 
una corda. All'altra estremi- 
taè legato unpannello rica- 
vato dalla vecchia cornice 
di un quadro, che è tenuto 
da un altro compagno. Il 
terzo amico, con un cannel- 
lo di acetilene (quello stru- 
mento che si usa in edilizia 
pae escioglierele ca- 
tramature dei rivestimenti 
isolanti), brucia con la po- 
tente fiammai! terreno, uti- 
lizzando la cornice come 
schermo, guidando con pre- 
cisione la bruciatura stes- 
sa. Il primo tiene sempre 
ben fermo il perno, gli altri 
due si muovono a compas- 
so bruciando erba e terre- 
no per ottenere in questo 
modo l'ormai famosissimo 
cerchio perfetto". 


liluogo dove si sarebbe posato l’Ufo ma era uno scherzo 


Così tre ragazzi di Stra 
hanno spiegato in conferen- 
za stampa lo scherzo del- 
T'Ufo che a dicembre dello 
scorso anno mobilitò fior di 
esperti, convinti che un Ufo 
fosse davvero sceso a terra. 

Tutta la documentazio- 


ne, comprese le foto degli 
oggetti impiegati, è stata 
raccolta dal dott. Eugenio 
‘Rollo presidente della Rivi- 
sta Stra 2000 e da Patrik 
Baldan. | 

Ma continuiamo con il 


ro Ufo 


giustificare il peso dell'Ufo 
alibiamo tracciato bre cer- 
chi con una pentola di allu- 
minio'. L'effetto è ottimo 
maitre, non contenti, spar- 
gono sul terreno cerchi di 
materiale "alieno", ottenu- 
to frantumando una vec 
chia pietra di materiale (for- 
se quarzo rosa) cheuno dei 
tre aveva in casa. "Per com- 
pletare l'opera abbiamo 
poi praticato dei fori per si- 
mulare l'appoggio di una 
scaletta: nessuno però li ha 
notati". 

Il motivo deilo scherzo? 

"Volevamo movimentare 
un po'il paese. Non avrem- 
mo mai pensato di creare 
tanto clamore". 

All'incontro erano pre- 
senti numerosi esperti uro- 
logi. "Io, comunque - dice il 
prof. Antonio Chiumiento - 
continuo a credere, anche 
in base a documentate ri- 
sposte sceintifiche, che a 
Stra sia atterrata una astro- 
AKI presumibilmente alie- 


n CE) 
billino - i tre non ripetono 
l'esperimento?” 


racconto dei giovani: "Per 


Silvano Bressanin 


| Esseri mist 


eriosi nno spiato? | 


orme rebus sulla neve 


| Nitide impronte che forse sono state lasciate dai piedi degli «abominevoli uomini «degli UFO» 


Za ome. 
NOSTRO SERVIZIO 


SUSA, 25 gennaio 

Le ,corme» misteriose 
del Rócciamelone sono ri- 
maste impresse nella ne- 
ve fino a qualche giorno 
fa; Il sole aveva sciolto la 
neve eppure si vedeva- 
no ancora i dieci «fori» 
che facevano da corona a 
uno scavo più profondo, 
simile al segno che lascia 
un cuneo se lo si lascia 
cadere con la punta. Oggi 
non ci sono più: sono ba- 
state. due ore di tormen- 
ta a far sparire tutto, a 
cancellare quele im- 
pronte che — con fan- 
tasia — hanno attribuito 
a un Ufo atterrato nella 
Valle di Susa. Ci sono ri- 
maste, solo le fotografie 
(come quella che pubbli- 
chiamo in questa pagina) 
e nessuna spiegazione al 
mistero. - 

Nella valle piemontese 
c'è materiale abbondante 
per un film di fantascien- 
za, Susa e dintorni da più 
di un mese sembrano di- 
ventati il salotto degli ex- 
traterrestri. Decine e deci- 
ne di persone, che certo 
non soffrono di allucinazio- 


Poi saltano fuori tfe 
piloti di aeroplani. Testi- 
moniano di aver incrocia- 
to durante un volo un og- 
getto sconosciuto. «Si muo- 


anche la rotta di uno stor- 
mo di anatre» — incalza- 
no ancora gli scienziati. — 
«Si, ma le anatre non vo- 
Jano a velocità superiore at 
mnalla del suono > ribatto-| 


triangolo di terra e tutta | ciamelone, oltre la frazio- 
ne di Mompantero, 

una camminata mozzafiato» 
Lo spettacolo 
bocca aperta. C' 
immacolata. 


Sembrano piedi, ma non 
di un uomo- Non hanno 
un punto di inizio, né di 
fine, queste orme ». 


Ammettiamolo. Il pilota, 
dunque, avrebbe  sfiorato 
la. terra mentre un suo 
«complice», con una per- 
tica e un calco, toccava la 
neve lasciando gli strani 
segni. Impossibile: la val- 
letta è stretta e il pilota 
avrebbe rischiato troppo- 
E poi a che pro? Si può 
fare anche l'ipotesi di un 
pilota folle. Ma la .storia 
non regge egualmente: le 
pale ed il rotore avrebbe- 
ro spazzato la neve, si ve- 
drebbe il trucco. 

Ad un certo punto ci è 
parso di aver trovato la 
soluzione. Da Gap, il cen- 
iro francese di studi spe- 
ciali, avevano lanciato dei 
palloni per ricerche di me- 
teorologia. Hanno una ca- 
pacità di 350 mila metri 
cubi e sostengono una na- 
vicella carica di trecento 
chili di strumenti. Un pal- 
lone, trasportato dal ven- 
to oltre le Alpi fino nella 
valle di Susa, avrebbe po- 
tuto perdere quota, rim- 
balzare sul terreno inne- 
vato venti, trenta volte, fi- 
no a quando il vento non 
l'ha riportato in alto nel 
cielo. " 

Cade anche questa ipo- 
tesi- Ci siamo informati: il 
cestello con la zavorra non 
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‘stupiti, molto increduli per fatti poco chiari 
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strane orme in Val Susa 


AI mistero dei dischi 
volanti. in Piemonté se 
n'è ‘aggiunto un altro: 
una serie di strane or- 
me rilevate quasi in 
vetta al Rocciamelone. 
Le impronte, segnate 
sulla neve, sono alme- 
di quelle 
umane. presentano 
con il segno di dieci 
« dita », più profonde 
verso il tallone, appe- 
na accennate all'altra 
4 estremita. 

Sono state trovate su 

un iratto di strada di 

una trentina di metri. 

Lo strano è che non c’è 

un preciso punto i- 

zio né la fine: come se 

qualcuno si fosse ma- 
terializzato  all'improv- 
viso. 


psa 
ersante del Rocciamelone sopra Mompantero. La zona tutt'intorno (Fotoservizio Moisio) 
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STAMPA SERA 


6 DICEMARE 


Mentre si diffonde la “paura 


delle orme,, . 


DALL'INVIATO 


i ; Susa, 6 dicembre. 
Efi cielo della Valle df Su- 
saè  pattugliato costante- 

mente da caccia ed elicotte- 

fi: militari: cercano l'Ufo. 

"Er" arrivato un esperto ame- 

rlcano della Nato per con- 


RZE 


durre un'inchiesta e racEo: 
gliere dati sull'oggetto mi- 
sterioso. Si diramano circo- 
lari: da una parte si ribo- 
lisce che «nessuna notizia 
deve trapelare in merito 
alle apparizioni di oggetti 
volanti luminosi e non iden- 
tificati »; dall'altra il grup- 


po Clypens svela il miste- 
ro dicendo che «da parte 
del Centre Natignal d'Etu- 
des Spaciales df Gap sono 
stati lanciati palloni sonda 
di tipo aerologico ». Infine 
non si esclude « una mano- 
vra del gruppo Sideràl In- 
tercontacts Centre (Sic) 


Spieghiamo meglio: dal- 
le Alpi francesi, nel dipar- 
timento. delle Lande in A- 
quitinia, il Cnes francese 
invia nell'atmosfera sonde 
metereologiche che posso- 
no avere una capacità di 
350 mila metri cubi e por- 
tare un carico di strumenti 
fra i 250 e 300 chili. I venti 
potrebbero averli spinti 
nella valle di Susa; parti- 
colari effetti ottici spieghe- 
rebbero poi, almeno in par- 
te, le varie segnalazioni. 

Molto meno scientifica la 
previsione con la quale ve- 
niva annunciato una setti- 
mana fa dal gruppo Sic. 
Secondo alcuni «l'apparizio- 
ne verrebbe messa in rela- 
zione con la contempora- 
nea discesa in città di uno, 
strano personaggio, Absu 
Ismail Swandy, età 256 an- 
ni». 

Anche per lè mostruose 
impronte trovate e fotogra- 
fate sul Rocciamelone qual: 
cuno ha trovato una. spie- 
gazione plausibile: « Quan- 
do perdono quota per un 
improvviso vuoto d'aria, i 
palloni atterrano. Dieci do- 
dici balzi sul suolo; dieci, 
dodici impronte del contei- 
ner in cui è chiusa l'appa- 
recchiatura. Poi il vento li 
riporta in cielo », 

Tutto, quindi, è apparen- 
temente chiarito ai fini del- 
la serenità degli spiriti, ma 
carabinieri e aviazione mili- 
tare continuano ricerche e 
indagini per raccogliere 
prove più concrete. Ancora 
stanotte migliaia di perso- 
ne hanno fatto le ore pic- 
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ni apparizione / Quanto co- - 
loro che saranno autori dei 
grande conflitto / Prima al 
Cielo sereno, visto razze e 
lance / Verso la parte sini- 
stra Sarà la più grandé af- 
flizione. 

Gli Dei, nella mitologia 
Greca e Ancestrale, i Signo- 
ri che solcano i Cieli con i 
Carri di Fuoco: Ufo. 

3-41 ' 
Bossu, sarà eletto per il 
Consiglio / Più orrido mo- 
stro in terra non apparso 
/ La coppa Volante infa- 
stidirà l'occhio / Il trattato 
al Re per fedele ricevuto. 

La coppa volante: Ufo in- 
Jastidirà l'occhio. A 

Infine la prima segnala- 
zione, di oggetti misteriosi, 
con [molte analogie. con 
quelle attuali. Risale al 12 
dicembre dël 1954, vent'ai 
ni fa. Per quindici minuti 
sul cielo di Torino era com- 
parso” un globo infuocato. 
Si legge sui giornali del- 
Tepoca: e tl misterioso bo- 
lide è stato notato dai pas- 
seggeri di un pullman a 
Venaris e da decine di per- 
sone anche in città. Dalle 6 
alle 6,24 impressionanti e- 
*voluzioni dell'oggetto non 
identificato ». 


Mario Bariona 


Danni UFO 
chi li paga? 


si occuparo- 


Le assicurazioi 
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Giorno 30- 


— 
INCREDIBILE! UN INTERO PAESE CONCORDA SULLA PRESENZA DEGLI ALIENI 


E QU 
IL PARCHEGGIO! 
DEGLI UFO" 


«Le astronavi arrivano solo a mezzanotte», 
dicono gli abitanti di Torriglia, in Liguria. «Si 
vede che gli extraterrestri vanno a dormire 
sul monte Prela», scherzano gli scettici, 
guidati dal parroco. Ma intanto il brigadiere 
indaga su sfere e triangoli luminosi 


Í MAURIZIO CARAVELLA 


rmai la chiamano «la capi- 
tale degli Ufo». Non è più questio- 
ne di credere o non credere ai rac- 
conti degli altri: qui a Torriglia, un 
paesino della Val Trebbia a una 
trentina di chilometri da Genova, 


dicono gli abitanti di Torriglia, in Liguria. «Si 
vede che gli extraterrestri vanno a dormire 
sul monte Prela», scherzano gli scettici, 
guidati dal parroco. Ma intanto il brigadiere 
= indaga su sfere e triangoli luminosi 


H MAURIZIO CARAVELLA 


Torriglia (Genova), 
novembre. 
rmai la chiamano «la capi- 


tale degli Ufo». Non è più questio- 
ne di credere o non credere ai rac- 
conti degli altri: qui a Torriglia, un 
paesino della Val Trebbia a una 
trentina di chilometri da Genova, 
sono in molti ad aver visto con i 
propri occhi volteggiare nel cielo 
un enorme ovale di luce, come un 
gigantesco pallone da rugby; oppu- 
re una forma che assomiglia a un 
triangolo, o ad una sfera. Sono arri- 
vati anche gruppi di genovesi, con 
panini, thermos di caffè bollente, 
coperte. Si sono piazzati ai piedi 
del monte Prela e hanno atteso: 
juando hanno voglia di farsi vede- 
‘gli Ufo compaiono verso la mez- 
zanotte. È inutile aspettare di più: 
dopo quell'ora, vanno a nanna an- 
che loro, chissà dove. E chi vuole a 
tutti i costi lo spettacolo deve tor- 
nare un’altra sera. 


L'ASSESSORE NE HA VISTO 
UNO BIANCO E GIALLO 


Torriglia (Genova). A destra, 
l'assessore Renato Avanzino 
indica il punto di 
avvistamento di un Ufo. «Era 
bianco e giallo», racconta, «è 
sceso come se volesse 
atterrare, poi è sparito». 
Sopra, l'impronta scoperta in 
un parco dove il metronotte 
Luciano Zanfretta dice di aver 
incontrato un extraterrestre. 
Nella pagina accanto, altri 
due testimoni dei voli 
notturni: Elio Dondero (a 
sinistra) e Walter Casale. 


18 Domenica del Corriere 


Suggestione collettiva? Può dar- 
Ma le testimonianze sono parec- 
ie e tutte circostanziate. Renato 
anzino, assessore del comune di 
rriglia, dice: «Ero ai piedi del 
mie Prela con mia moglie e i 
ei due figli. Abbiamo notato al- 
mprovviso un grande triangolo 
minoso, di un colore indefinito 
Lil bianco e il giallo: è sceso fino 
re quarti del monte, come se vo- 
se atterrare. Poi è sparito. Come 
solto nel nulla». 

Mauro Pastorino, anche lui di 
rriglia, racconta: «Era circa 
zzanotte. Stavo salendo verso il 
inte Prela, volevo capire se certe 
ci erano vere, oppure se chi par- 
a di Ufo mi stava prendendo in 
0. Ho visto nel cielo una grande 
lla colorata: era gialla, ma con 
ntorni azzurri. Mi sono strofinato 
occhi, ho pensato di avere un'al- 
inazione. No, quell'oggetto che 
muoveva sulla mia testa non po- 
la che essere un Ufo». 

C'è chi ha notato tante piccole 


lucette che poi si univano l’una al- 
l’altra, velocemente, scatenando un 
bagliore unico. C'è invece chi parla 
decisamente di una forma ovale, 
come Flavio Cardinale, infermiere 
dell’ospedale San Martino di Geno- 
va: «Tornavo con mia madre in au- 
to dopo una cena a Garaventa, un 
paesino vicino a Torriglia. Era 111 
settembre, verso mezzanotte. Ab- 
biamo visto una grande luce di co- 
lore azzurro, fosforescente. Ho ar- 
restato la macchina: ero incredulo, 
emozionato, guardavo in alto, mi 
sembrava un miracolo. Mia madre 
si è spaventata, ha voluto andar via 
subito. Ma io alcuni giorni dopo so- 
no tornato nello stesso posto, attrat- 
to da ciò che avevo visto. E lo spet- 
tacolo si è ripetuto: stavolta era un 
altro Ufo, più piccolo, di un colore 
tendente al verde». 

Insomma, questi Ufo sarebbero 
parecchi: un po' di tutti i colori e di 
tutte le dimensioni. Intere famiglie. 
Torriglia, paese caro alle tradizio- 
nali villeggiature della buona bor- 


ghesia genovese, sembra diventata 
la capitale degli extraterrestri. O il 
loro dormitorio. «Si vede che da noi 
si trovano bene», commenta qual- 
cuno. Nei bar, c'è chi parla di 
astronavi e chi mostra ancora dello 
scetticismo. 

Tra gli scettici c'è don Pietro 
Cassullo, parroco del santuario di 
Montebruno: «I racconti vengono 
da persone molto serie e ciò lascia 
perplessi. Ma ritengo che in queste 
storie giochino molto la fantasia e 
la suggestione». E incredulo, ma 
possibilista, anche il brigadiere dei 
carabinieri Gaetano Maresca: 
«Sono andato io stesso a controllare 
la zona, recentemente, e ho visto 
una folla di curiosi. Stiamo facen= 
do delle indagini». 

«C'è poco da indagare», ribatte 
Elio Dondero, che vive a Garaven- 
ta e lavora a Torriglia. «Ho visto 
più di una volta quella grande for- 
ma luminosa, brillava di una luce 
opaca ma intensa anche in serate di 
nebbia o di pioggia». E andato sui 
primi tornanti del monte Prela, su 
una pietraia brulla utilizzata in 
passato come pista per il moto- 
cross, con un amico, Walter Casa- 
le, che conferma tutto. E conferma 
anche Giovanni Parrisi: «Ero con 
mia moglie, il buio era fitto: tutto 
d'un tratto, una luce ovale, prima 
lontana, poi sempre più vicina. Sia- 
mo scappati a casa». Possibile che 
si siano messi d'accordo in tanti a 
‘mentire? 

Torriglia era già stata al centro 
di curiosità tra il 1978 ed il 1980, 
quando un metronotte, Luciano 
Zanfretta, affermò di essere stato 
protagonista di «incontri ravvicina- 
ti» con extraterrestri. Ci fu chi cre- 
dette alla sua storia e chi invece lo 
considerò un po’ matto. Ciò che sta 
succedendo ora per lui è quasi una 
rivincita. 

Racconta Rino Di Stefano, un 
cronista del Giornale nuovo che 
scrisse un libro sull’incredibile vi- 
cenda di cui fu protagonista Zan- 
fretta: «Era la notte fra il 7 e l'8 di- 
cembre del '78, Zanfretta stava 


r 
controllando la villa del dentisj4 
genovese Ettore Righi, a Marzano 


di Torriglia. All'improvviso il mo- 
tore della sua auto si spense. Vide 
delle luci che si muovevano attorno 
alla villa, pensò che fossero torce di 
ladri. Superò il cancelletto di le- 
gno, si accostò al muro con la pisto- 
la in mano: li avrebbe colti di sor- 
presa e bloccati all'uscita». 
«All'improvviso», prosegue Di 
Stefano, «il metronotte cadde a ter- 
ra, come spinto da una forza miste- 
riosa. Si girò con la torcia accesa in 
una mano e il revolver nell’altra. 
Vide un essere mostruoso, alto cir- 
ca tre metri, verde, con una strana 
protuberanza su quella che possia- 
mo chiamare la testa. Avvertì la 
centrale: "Qui non ci sono uomini, 
ci sono dei mostri...”. Mandarono 
subito dei soccorsi. Lo trovarono 
disteso su un prato ghiacciato, ma 
aveva gli abiti molto caldi, com'era 
calda tutta la parte superiore del 
suo corpo. I carabinieri videro due 
grosse impronte semicircolari: ave- 
vano un diametro di tre metris. ^7 
Ma come si può essere certi cm 
il metronotte non avesse mentito? 
Spiega Di Stefano: «Il metronotte 
non aveva mai dato segni di squili- 
brio prima di quel fatto e non ne 
de mai dopo. Quelle impronte, 
inoltre, furono fotografate. E non 
basta: il signor Zanfretta accettò di 
presentarsi ad una tivù privata ge- 
novese, la TVS, e fu sottoposto ad 
ipnosi da parte del dottor Mauro 
Moretti. Ebbene, rivisse istante per 
istante ciò che aveva provato. E 
come se si fosse sottoposto alla 
macchina della verità e avesse am- 
piamente superato la prova». 
Insomma, pare che gli Ufo fosse- 
ro già nella zona dieci anni fa. 
Quello che aveva visto Zanfretta 
evidentemente era stato mandato 
in avanscoperta. Ora stanno arri- 
vando gli altri. A mezzanotte — 
punto. Hanno sincronizzato gli o: 
logi. Si sono persino accorti quan- 
do, dall'ora legale, si è tornati a 
quella solare. Incredibile. Ma solo 
per chi non ha visto. ° 
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Suggestione collettiva? Può dar- 
si. Ma le testimonianze sono parec- 
chie e tutte circostanziate. Renato 
Avanzino, assessore del comune di 
Torriglia, dice: «Ero ai piedi del 
monte Prela con mia moglie e i 
miei due figli. Abbiamo notato al- 
l'improvviso un grande triangolo 
luminoso, di un colore indefinito 
tra il bianco e il giallo: è sceso fino 
a tre quarti del monte, come se vo- 
lesse atterrare. Poi è sparito. Come 
dissolto nel nulla». 

Mauro Pastorino, anche lui di 
Torriglia, racconta: «Era circa 
mezzanotte. Stavo salendo verso il 
monte Prela, volevo capire se certe 
voci erano vere, oppure se chi par- 
lava di Ufo mi stava prendendo in 
giro. Ho visto nel cielo una grande 
palla colorata: era gialla, ma con 
contorni azzurri. Mi sono strofinato 
gli occhi, ho pensato di avere un'al- 
lucinazione. No, quell’oggetto che 
si muoveva sulla mia testa non po- 
teva che essere un Ufo». 

C'è chi ha notato tante piccole 


lucette che poi si univano l’una al- 
l'altra, velocemente, scatenando un 
bagliore unico. C'è invece chi parla 
decisamente di una forma ovale, 
come Flavio Cardinale, infermiere 
dell’ospedale San Martino di Geno- 
va: «Tornavo con mia madre in au- 
to dopo una cena a Garaventa, un 
paesino vicino a Torriglia. Era 1'11 
settembre, verso mezzanotte. Ab- 
biamo visto una grande luce di co- 
lore azzurro, fosforescente. Ho ar- 
restato la macchina: ero incredulo, 
emozionato, guardavo in alto, mi 
sembrava un miracolo. Mia madre 
si è spaventata, ha voluto andar via 
subito. Ma io alcuni giorni dopo so- 
no tornato nello stesso posto, attrat- 
to da ciò che avevo visto. E lo spet- 
tacolo si è ripetuto: stavolta era un 
altro Ufo, più piccolo, di un colore 
tendente al verde». 

Insomma, questi Ufo sarebbero 
parecchi: un po’ di tutti i colori e di 
tutte le dimensioni. Intere famiglie. 
Torriglia, paese caro alle tradizio- 
nali villeggiature della buona bor- 


ghesia genovese, sembra diventata 
la capitale degli extraterrestri. O il 
loro dormitorio. «Si vede che da noi 
si trovano bene», commenta qual- 
cuno. Nei bar, c'è chi parla di 
astronavi e chi mostra ancora dello 
scetticismo. 

Tra gli scettici c'è don Pietro 
Cassullo, parroco del santuario di 
Montebruno: «I racconti vengono 
da persone molto serie e ciò lascia 
perplessi. Ma ritengo che in queste 
storie giochino molto la fantasia e 
la suggestione». incredulo, ma 
possibilista, anche il brigadiere dei 
carabinieri Gaetano Maresca: 
«Sono andato io stesso a controllare 
la zona, recentemente, e ho visto 
una folla di curiosi. Stiamo facen- 
do delle indagini», 

«C'è poco da indagare», ribatte 
Elio Dondero, che vive a Garaven- 
ta e lavora a Torriglia. «Ho visto 
più di una volta quella grande for- 
ma luminosa, brillava di una luce 
opaca ma intensa anche in serate di 
nebbia o di pioggia». E andato sui 
primi tornanti del monte Prela, su 
una pietraia brulla utilizzata in 
passato come pista per il moto- 
cross, con un amico, Walter Casa- 
le, che conferma tutto, E conferma 
anche Giovanni Parrisi: «Ero con 
mia moglie, il buio era fitto: tutto 
d'un tratto, una luce ovale, prima 
lontana, poi sempre più vicina. Sia- 
mo scappati a casa». Possibile che 
si siano messi d’accordo in tanti a 
mentire? 

Torriglia era già stata al centro 
di curiosità tra il 1978 ed il 1980, 
quando un metronotte, Luciano 
Zanfretta, affermò di essere stato 
protagonista di «incontri ravvicina- 
ti» con extraterrestri. Ci fu chi cre- 
dette alla sua storia e chi invece lo 
considerò un po’ matto. Ciò che sta 
succedendo ora per lui è quasi una 
rivincita. 

Racconta Rino Di Stefano, un 
cronista del Giornale nuovo che 
scrisse un libro sull’incredibile vi- 
cenda di cui fu protagonista Zan- 
fretta: «Era la notte fra il 7 e I'8 di- 
cembre del '78, Zanfretta stava 


controllando la villa del dent. 
genovese Ettore Righi, a Marzano 
di Torriglia. All'improvviso il mo- 
tore della sua auto si spense. Vide 
delle luci che si muovevano attorno 
alla villa, pensò che fossero torce di 
ladri. Superò il cancelletto di le- 
gno, si accostò al muro con la pisto- 
la in mano: li avrebbe colti di sor- 
presa e bloccati all’uscita». 
«All'improvviso», prosegue Di 
Stefano, «il metronotte cadde a ter- 
ra, come spinto da una forza miste- 
riosa. Si giró con la torcia accesa in 
una mano e il revolver nell'altra. 
Vide un essere mostruoso, alto cir- 
ca tre metri, verde, con una strana 
protuberanza su quella che possia- 
mo chiamare la testa. Avverti la 
centrale: "Qui non ci sono uomini, 
ci sono dei mostri...”. Mandarono 
subito dei soccorsi. Lo trovarono 
disteso su un prato ghiacciato, ma 
aveva gli abiti molto caldi, com'era 
calda tutta la parte superiore del 
suo corpo. I carabinieri videro due 
grosse impronte semicircolari: ave: 
vano un diametro di tre metri». 
Ma come si può essere certi - 
il metronotte non avesse mentito? 
Spiega Di Stefano: «Il metronotte 
non aveva mai dato segni di squili- 
brio prima di quel fatto e non ne 
diede mai dopo. Quelle impronte, 
inoltre, furono fotografate. E non 
basta: il signor Zanfretta accettò di 
presentarsi ad una tivù privata ge- 
novese, la TVS, e fu sottoposto ad 
ipnosi da parte del dottor Mauro 
Moretti. Ebbene, rivisse istante per 
istante ciò che aveva provato. E 
come se si fosse sottoposto alla 
macchina della verità e avesse am- 
piamente superato la prova». 
Insomma, pare che gli Ufo fosse- 
ro già nella zona dieci anni fa. 
Quello che aveva visto Zanfretta 
evidentemente era stato mandato 
in avanscoperta. Ora stanno arri- 
vando gli altri. A mezzanotte,” 
punto. Hanno sincronizzato gli cs. 
logi. Si sono persino accorti quan- 
do, dall'ora legale, si è tornati a 
quella solare. Incredibile. Ma solo 
per chi non ha visto. . 


giro. Ho visto nel cielo una grande 
palla colorata: era gialla, ma con 
contorni azzurri. Mi sono strofinato 
gli occhi, ho pensato di avere un'al- 
lucinazione. No, quell'oggetto che 
si muoveva sulla mia testa non po- 
teva che essere un Ufo». 

C'é chi ha notato tante piccole 


tacolo si è ripetuto: stavolta era un 
altro Ufo, più piccolo, di un colore 
tendente al verde». 

Insomma, questi Ufo sarebbero 
parecchi: un po” di tutti i colori e di 
tutte le dimensioni. Intere famiglie. 
Torriglia, paese caro alle tradizio- 
nali villeggiature della buona bor- 


do delle indagini». 

«C'é poco da indagare», ribatte 
Elio Dondero, che vive a Garaven- 
ta e lavora a Torriglia. «Ho visto 
più di una volta quella grande for- 
ma luminosa, brillava di una luce 
opaca ma intensa anche in serate di 
nebbia o di pioggia». E andato sui 
primi tornanti del monte Prela, su 
una pietraia brulla utilizzata in 
passato come pista per il moto- 
cross, con un amico, Walter Casa- 
le, che conferma tutto. E conferma 
anche Giovanni Parrisi: «Ero con 
mia moglie, il buio era fitto: tutto 
d’un tratto, una luce ovale, prima 
lontana, poi sempre più vicina. Sia- 
mo scappati a casa», Possibile che 
si siano messi d’accordo in tanti a 
mentire? 

Torriglia era già stata al centro 
di curiosità tra il 1978 ed il 1980, 
quando un metronotte, Luciano 
Zanfretta, affermò di essere stato 
protagonista di «incontri ravvicina- 
ti» con extraterrestri. Ci fu chi cre- 
dette alla sua storia e chi invece lo 
considerò un po’ matto. Ciò che sta 
succedendo ora per lui è quasi una + 
rivincita. 

Racconta Rino Di Stefano, un 
cronista del Giornale nuovo che 
scrisse un libro sull’incredibile vi- 
cenda di cui fu protagonista Zan- 
fretta: «Era la notte fra il 7 e 1°8 di- 
cembre del '78, Zanfretta stava 


centrale: "Qui non ci sono uomini, 
ci sono dei mostri...”. Mandarono 
subito dei soccorsi. Lo trovarono 
disteso su un prato ghiacciato, ma 
aveva gli abiti molto caldi, com'era 
calda tutta la parte superiore del 
suo corpo. I carabinieri videro due 
grosse impronte semicircolari: ave- 
vano un diametro di tre metri», ) 
Ma come si può essere certi cmt 
il metronotte non avesse mentito? 
Spiega Di Stefano: «Il metronotte 
non aveva mai dato segni di squili- 
brio prima di quel fatto e non ne 
diede mai dopo. Quelle impronte, 
inoltre, furono fotografate. E non 
basta: il signor Zanfretta accettò di 
presentarsi ad una tivù privata ge- 
novese, la TVS, e fu sottoposto ad 
ipnosi da parte del dottor Mauro 
Moretti. Ebbene, rivisse istante per 
istante ciò che aveva provato. 
come se si fosse sottoposto alla 
macchina della verità e avesse am- 
piamente superato la prova». 
Insomma, pare che gli Ufo fosse- 
ro già nella zona dieci anni fa. 
Quello che aveva visto Zanfretta 
evidentemente era stato mandato 
in avanscoperta. Ora stanno arri- 
vando gli altri. A mezzanotte ^ 
punto. Hanno sincronizzato gli c... ) 
logi. Si sono persino accorti quan- 
do, dall’ora legale, si è tornati a 
quella solare. Incredibile. Ma solo 
per chi non ha visto. e 
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Venerdì 9 Gennaio 2009 Gazzetta del Sud 


Gb Molte le persone che lo hanno visto 


Turbina danneggiata 
da un Ufo a otto zampe 
nel Lincolnshire? 


Sono settimane ormai che la 
grave crisi economica in Gran 
Bretagna campeggia sulle prime 
pagine di tutti i giornali. Non se 
ne può davvero più, tant'é che il 
Sun ieri ha deciso di dare tregua 
ai propri lettori rallegrandoli 
con qualcosa di più gioviale. Ma 
di notizie belle e divertenti non 
ce n’era manco una. E allora che 
fare? Come ultima risorsa ci so- 
no sempregli Ufo. Ed ecco allora 
che la prima pagina del più po- 
polare tabloid britannico ha 
puntato tutto su un avvistamen- 
to Ufo nel Lincolnshire. Non un 
avvistamento qualunque, bada- 
te, ma un vero e proprio inciden- 
te stellare tra una navicella spa- 
ziale e una turbina a vento. Co- 
me se questo non bastasse, il 
giornale ha specificato anche 
che non si trattava di un Ufo 
«normale» (troppe banale), 
bensidi un Ufoaotto gambe, im- 
mediatamente soprannominato 
«octopus Ufo», ovvero Ufo a po- 
lipo! Eh sì, quando ci si mette, il 
Sun le sa rirare fuori le notizie. 
Ed ecco che ieri, quindi, non si è 
parlato d'altro che dell'astrona- 
ve sfrecciante nei cieli della 
tranquilla campagna inglese. 
C'è stato persino chi l’ha immor- 
talata: una fotografa di 71 anni, 
ma dai riflessi ancora guizzanti, 
ha scattato una foto impeccabi- 
le, riprendendo unasorta di glo- 
bo di luce fiammante tra le nubi. 

Decine di testimoni hanno 
corroborato la versione del ta- 


La turbina danneggiata 


bloid, dicendo: «Abbiamo visto 
una palla di luce condei tentaco- 
li sfrecciare nel cielo e poi scen- 
dere a bassa quota». Persino un 
membro della giunta comunale 
del paese ha asserito di aver v 
sto «luei strane balenare in dire- 
zione della centrale». Lesley 
Whittingham, la fotografa, ha 
commentato: «Sembrava come 
un'esplosione nel cielo». E di 
esplosione, ha riso il Financial 
Times, si trattava proprio, visto 
che un farmer locale aveva spa- 
rato una serie di fuochi d'artifi- 
cio per celebrare il proprio 
80esimo compleanno proprio lo 
stesso giorno dell’avvistamento. 
Eppure, ha rispostoil Sun, i fuo. 
chi d'artificio non spiegano il 
tranciamento di una delle enor- 
mi pale del mulino a vento. Una 
pala, misurante ben 20 metri di 
lunghezza. < 
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IL TEMPO Mec. 2 


CIDTEKINA 7 Sut terreno at proprieta ai Ugo Casentint e comparso, tn Koltata, un AUTO tracciato 


_Nuovi strani segni a «Le Castella» 


< 


concertante episodio, a due 
settimane dal rinvenimento 
del tracciato misterioso in via 


o Giovanni XXIII. Per gli ufologi, 
è improbabile che si tratti di messaggi 
m lasciati da presenze extraterestri 


ANGELA DI PIETRO 


CISTERNA — Nuovi se- 
teriosi sono com- 
mattina sul tei 
© reno di proprietà di Ugo 

Casentini, a Le Castella. 

Un tracciato disordi- 
nato, la cui origine resta 
avvolta nel mistero. An- 
che questa volta, la notte 
precedente alla scoperta 
dei segni, Ugo Casentini 
ha sentito un forte rumo- 
re. 

A sentirlo è stato anche 
un vicino, Salvatore De 
Luca. 

«Erano circa le 5 e 40 
del mattino — ha riferito 
De Luca — ed io ero da- 
vanti al televisore, non 
riuscivo a dormire, 

Improvvisamente, nel 
silenzio della notte, ho 
avvertito un forte boato. 
come un «getto d'aria». 


quindi il rumore di un og- 
getto che cadeva pesan- 
temente sul terreno. 

Non mi sono spaven- 
tato, non sono uscito di 
casa. Mi è sembrato che il 
rumore provenisse dal 
fondo di Casentini». 

Nella mattinata di ieri, 
a seguito della nuova 
«scoperta», personale 
della polizia scientifica si 
è recato nuovamente a Le 
Castella per un esame del 
terreno. 

Nel pomeriggio, il pre- 
sidente del Cun (Centro 
ufologico nazionale) Ma- 

o Cingolani ed un con- 
sulente dello stesso cen- 
tro, Giulio Perrone, han- 
no nuovamente «seguite» 
le tracce lasciate dai se- 
gni misteriosi, allo scopo 
di chiarire il «giallo». 

‘on ini sembra che i 
segni sul terreno siano 


Tecnici alla ricerca di un'«orma extraterresire» 


opera degli Ufo — ha di- 
chiarato Cingolani — ma 
nemmeno possiamo at- 
tribuirlo a tracce lasciate 
da pneumatici o da ani- 
mali. La famiglia Casen- 
tiniè a questo punto inte- 
ressata a chiarire la vi- 
cenda, anche perchè 


quuesii nuovi segni com- 
parsi non hanno alcuna 
spiegazione logica». 
Curiosi, gente che abi- 
ta nella zona di Cisterna, 
sisono nuovamente reca- 
ti sul luogo dei «segni mi- 
steriosi» e molte telefona- 
te sono giunte ad una 


ente televisiava lo- 
ale, da parte di persone 
che hanno dichiarato di 
avertrovato, ieri mattina, 
sui loro terreni, dei segni 
molto simili a quelli ap- 
parsi dai Casentini. 

La polizia intende 
ascoltare anche queste 


persone, allo scopo di ve- 
rificare se abbiano sen 
to anche loro il rumore si- 
mile a quello di un «com- 
pressore», di cui abbiamo 
riferito in precedenza. 

on credo sia il caso 
di parlare ancora di ufo 
— ha detto Ugo Casenti- 


pralluoghi della polizia scientifica e di esperti del Centro ufologico 


ni — ma piuttosto di 
chiarire questo mistero 
Che siano opera di pre- 
senze extraterrestri o 
meno, è una questione 
secondaria. 

L'importante, per mee 
la mia famiglia, è di saper 
cosa stia succedendo sul 
nostro terreno. I segni 
sono apparsi a due setti 
mane esatte dal primo 
rinvenimento. Tanta 
gente è venuta qui. tanti 
esperti ed appassionati di 
Ufo, ed ognuno ha detto 
la sua. lo non so più à 
cosa credere, a cosa pen- 
sare. 

«E' proprio un caso 
strano, una cosa chi 
mi sarei aspettato di vive- 
re.» Intanto, la polizia 
prosegue le indagini su 
lo strano fenomeno che 
lo stesso presidente del 
Cun, Mario Cingolani, 
intende analizzare a fon- 
do. 

«Anche se — ha am- 
messo — non si può 
escludere che i segni sia 
no stati lasciati da qual 
cuno che intende spa- 
ventare le famiglie della 
zona. Per quale moi 
, non so.» 


IL reneo Gio 19 agosto 1933 Mr 
Tracciato misterioso a «Le Castella» 
Rilevata radioattività sul terreno 


CISTERNA — Tracce 

i radioattività sono sta- 
levate sul terreno di 
proprietà di Ugo Casen- 
tini, sul quale, durante 
la notte di San Lorenzo, 
è comparso uno strano 
tracciato. 

Dunque il rebus resta 
tale e i misteri molti. 

Sono stati gli esperti 
del Cun (Centro ufologi- 
co nazionale) a rivelare 
la radioattività, per mez- 
zo di un contatore «Gei- 
gher» portatile. 

«Questa è solo una 
pre-indagine — ha di- 
chiarato il dottor Mario 
Cingolani, presidente 
del Cun, recatosi ieri a 
«Le Castella» insieme ad 
alcuni suoi collaborato- 
ri. 

«Aspettiamo i risultati 
delle analisi del terreno, 
per poter esprimerci, 
Posso però già dire che il 
tracciato comparso non 
è «opera» di una meteo- 


rite nè di un corpo soli- 
do. Avevamo pensato, 
in un primo tempo, ad 
un «fulmine globulare», 
molto raro, în verità, ma 
i numerosi testimoni as- 
sicurano che durante la 
notte di San Lorenzo il 
cielo era sereno. 

Pertanto segni rinve- 
nuti restano un mistero, 
che speriamo di poter ri- 
solvere al più presto». 

Per quest'oggi è previ- 
sto un nuovo sopralluo- 
go, nella proprietà di 
Ugo Casentini, da parte 
del rappresentante cam- 
pano del Cun, Umberto 
Pelarico. 

«Come ho già detto — 
ha proseguito il dottor 
Cingolani — la nostra 
indagine è solo all'ini- 
zio. La radioattività ri- 
scontrata, che comun- 
que non raggiunge livelli 
altissimi, è estrema- 
mente variabile, da un 
punto all'altro del terre- 


no. 

In alcuni punti è pra- 

ticamente assente, so- 
prattutto dove persone 
hanno camminato sul 
tracciato» 
La gente, continua in- 
tanto a visitare il terreno 
di Casentini ed a formu- 
lare ipotesi sulla natura 
dei misteriosi segni. 

Senza dubbio il miste- 
ro è fitto e ha.coinvolto 
la cittadinanza che si 
pone una miriade di 
quesiti. 

Il dottor Cingolani ha 
preferito non esprime: 
si, in merito a possibi 
messaggi inviati da pre- 
senze extraterrestri 
«Noi ci occupiamo pro- 
prio di questi strani fe- 
nomeni — ha concluso 
l'esperto — ma ritengo 
che la cautela, durante 
ogni tipo di sopralluogo, 
sia indispensabile». 

A.D. 
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CISTERNA - Sugli ufo scoppia i 


1 giallo (Marcomeni) 


CISTERNA / Segni misteriosi a «Le Castella», nuovi sopralluoghi 


Per i Vvf n 


CISTERNA —- Segni misteriosi a 
«Le Castella»: per i vigili del fuoco 
del capoluogo pontino non esiste 
radioattività nel terreno sul quale, 
durante la notte di San Lorenzo, è 
comparso lo strano tracciato. Un 
nuovo sopralluogo è stato effettua- 
to ieri mattina dai Vyf, coordinati 
dall'ingegner D'Atino, che per 
mezzo di un impianto «Geigher» 
hanno rilevato tracce di radioatti- 
vità modesta, rientranti «nella nor- 
ma». 

Per circa un'ora, i vigili del fuoco 
ed il dottor Ernesto Panvini, diri- 
gente del commissariato di Cister- 
na, hanno esaminato i segni rinve- 
nuti sul fondo di proprietà di Ugo 
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Casentini, ed ascoltato le testimo- 
nianze di varie persone che. duran- 
te la «magica» notte di San Loren- 
zo, hanno avvertito un forte rumo- 
re provenire dal viale sterrato della 
proprietà. 

E allora? Il mistero resta. Ieri po- 
meriggio, dopo un primo sopral- 
luogo effettuato dal dottor Cingo- 
lani, presidente del Centro Ufolo- 
gico nazionale (che aveva invece 
rilevato, in alcuni punti del terre- 
n0; tracce di radioattività superiori 
alla norma) si è recato a «Le Castel- 
la» Umberto Pelarico, rappresen- 
tante campano del Cun. 

Il dottor Pelarico, insieme ai suoi 
collaboratori, ha provveduto alla 


on c’è radioattività 


misurazione della temperatura 
esterna ed interna del tracciato ed 
a quella della acidità del suolo, ol- 
tre che alla misurazione di una 
(eventuale) elettricità statica resi- 
dua. Sui risultati dell'accertamen- 
to compiuto, nulla & ancora dato 
sapere. 

Prelevati intanto nuovi campio- 
nidi terreno, che saranno analizza- 
ti presso un laboratorio di ricerca- 
tori specializzati di Caserta. «Solo 
l'esame del terreno — ha dichiara- 
to il dottor Pelarico — potrà chiari- 
re, forse definitivamente, il giallo». 
Non resta, a questo punto, che at- 
tendere l'esito delle anal 
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Riti satanici a 


CISTERNA / Potrebbero essere opera di sette dedite al culto di Belzebù i segni rinvenuti 


«Le Castella»? 


$ Testimoni assicurano che nella zona si compiono pratiche esoteriche 
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ANGELA DI PIETRO 


CISTERNA — I segni 
misteriosi rinvenuti per 
ben due volte sul terreno 
di Jgo Casentini, a «Le 
Castella», sono opera 
sette dedite a riti satani- 
ci? L'ipotesi, inquietante, 
è avvalorata dal fatto che 
nella zona, secondo 
quanto riferito da alcuni 
abitanti di «Le Castella» e 


Kia una nota cartomante, 
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Amelia Rinaldi che qui 
vive e lavora, esistereb- 
bero persone che com- 
piono, senza farne miste- 
ro con i propri conoscen- 
ti, riti satanici. «Durante 
la notte di San Lorenzo 
— ha dichiarato Amelia 
Rinaldi — possono esse- 
re compiuti riti proprizia- 
tori o satanici. 

Ci sono sette che dise- 
grano, su terreni partico- 
larmente congeniali (se- 
condo loro) croci rove- 
sciaie, cerchi e linee di 
ario tipo. Tali segni ven- 
gorc ripetuti nelle suc- 
cessive due o tre settima- 
ne. Si tratta di riti malva - 
gi. effettuati da persone 
prive di scrupoli.» 

Fin qui le dichiarazioni 
Amelia Rinaldi. Ma è 
proprio vero che a «Le 


Sion 


- Dopo gli Ufo, gli spettri (Marcomeni) 


Castella» ci sono fattuc- 
chieri, santoni e sette sa- 
taniche? Certo è che 
quella dei riti rappresen- 
ta una logica soluzione 
del «giallo» del tracciato 
misterioso. E' noto infatti 
che in tutto il mondo, du- 
rante notti particolari, i 
cosiddetti adoratori di 
Satana si sbizzarriscano 


dute», sacrifici e sortilegi 
di ogni tipo. «Probabil- 
mente — ha dichiarato 
presidente del Centro 
ufologico nazionale, Ma- 
rio Cingolani — ci stia- 
mo avvicinando alla ve- 
rità. Non è infatii da 
escludere una simile ipo- 
tesi. I riti, di qualunque 


natura, sono una realtà. 
In ogni caso, pur essendo 
giunti alla conclusione 
cheil tracciato comparso 
sul terreno di Casentini 
non è, con ogni probabi- 
lità, connesso a fenomeni 
ufologici, siamo comun- 
que in attesa di conosce- 
re i risultati delle analisi 
del terreno, tuttora in 
corso di svolgimento, ri- 
torneremo a «Le Castel- 
la» per concludere i no- 
stri accertamenti.» 

La famiglia Casentini 
attende ora di conoscere 
anche i risultati degli ac- 
certamenti svolti dalla 
polizia scientifica. 

Il mistero dei segni di 
«Le Castella» sta dunque 
per essere chiarito? «E^ 
questo il nostro augurio 
—- ha dichiarato Ugo Ca- 
sentini, che dalla notte di 
San Lorenzo non ha p 
un momento di pace. Vi- 
atori, curiosi, «contat- 
tisti, continuano infatti a 
recarsi nel terreno di sua 
proprietà, sperando ma- 
gari di veder spuntare, da 
chissà dove, un piccolo 
omino verde, un visitor 
venuto per lanciare mi- 
steriosi messaggi 


Catani resta dentro 
«duello» sulla ex Sip 


MASSIMO CERINA 


SANDRO Catani resta 
in carcere. Il Tribunale 
peril Riesame ha infatti 
respinto il ricorso pre- 
sentato dai suoi legali 
(Pierro, Archidiacono e 
Censi) che tendeva ad 
ottenere la revoca del 
provvedimento di cu- 
stodia cautelare preso 
dal Gip Gentile nel- 
l'ambito dell'inchiesta 
sulle tangenti estorte 
alla ditta Castelliduran- 
te l'operazione di com- 
pravendita dei capan- 
noni ex Sip. Catani si 
era visto contestare 
questa ulteriore con- 
cussione dopo l'interro- 
gatorio di Franco Cici, 
"amministratore dele- 
gatodella società vendi- 
trice dell'immobile, co- 
stretto a versare una 
angente di 150 milioni 
a favore dell'esponente 
politico dicci, in cam 


diun suo interessamen- 
to per «sveltire» la prati- 
ca. Una versione d. 


tenuto mai sufficiente 
percontinuarea mante- 
nere in carcere Catani, 
il cui nome è stato de- 
pennato dall’albo pro- 
fessionale degli arc 
tetti. Ma le novità nel- 
l’inchiesta sui capanno- 
ex Sip non si fermano 
qui. Anzi, sene registra- 
no di clamorose. E il 
caso infatti del contra- 
sto che si evince dai 
sultati dei due esami pe- 
ritali eseguiti dall'ing. 
Borean e dal prof. Ore- 
fice, ai qualierastato af- 
fidato l'incarico di sta- 
bilire se il prezzo di 5 
miliardi pagato dal Co- 
mune, fosse congruo. Il 
perito napoletano, Mar- 
cello Orcfice, ha con- 
cluso il suo studio g 
dicando congrua | 
somma 


A Le Castella, vicino Cisterna, un commerciante ha sentito un boato e poi.. 


«Un Ufo è atterrato proprio qui» 


La zona indicata presenta strane tracce e la terra sembra come bruciata 


ANGELA DI PIETRO 


CISTERNA - Presenze 
extraterrestri, Ufo, storie 
di magla e di misteri. 

Da un paio di giorni, in 
provincia di Latina, non 
si parla d'altro che del- 
l'inquietante episodio ve- 
rificatosi in località «Le 
Castella», a Cisterna. 

Protagonista della vi- 
cenda, un commerciante 
di quarantuno anni, Ugo 
Casentini, che durante la 
notte di San Lorenzo, ha 
sentito un boato, un ru- 
more «molto simile a 
quello provocato dal 
rombo di un aereo in pie- 
no decollo». 

L'uomo si è alzato dal 
letto, voleva uscire 
casa per capire cosa stes- 
se succedendo. Non l'ha 
fatto, però. 

Era spaventato ed ha 
preferito lasciar stare. 
Quando, la mattina s 
guente, Casentini è us 
to dalla propria abitazio- 
ne, ha notato, sulla stra- 
dina sterrata difronte alla 
villetta, dei segni miste- 
riosi. 

Un tracciato disordi- 
nato, profondo qualche 
centimetro, che improv- 
visamente si biforcava, 
immettendosi nel vigneto 
di proprietà della fami- 

lia e che assumeva una 
orma molto simile a 
quella di una croce. 

In corrispondenza del 
solco provocato dal mi- 
sterioso «passaggio», la 
terra appariva più scura, 
come se fosse stata bru- 
ciata. 

«Non sono riuscito a 
spiegarmi - ha detto il 
commerciante di Cister- 
na - quale fosse l'origine 
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IL Teneo 


LA PROVA 
— Alcuni 
curiosi mo- " 
strano il 
luogo dove 
ufo sareb- 
be atterra- 
to (foto 
F.Marco- 
meni) 


di quegli strani segni. 
Tracce ben visibili anche 
di notte, in piena oscu- 
rità, Ho contattato l'Ae- 
reonautica, la Protezio- 
ne civile, persino la Scuo- 
la di artiglieria di Sabau- 
dia, per cercare il chiari- 
re il «giallo», ma nessuno 
ha saputo darmi una 
mano». 

Il suo racconto è acca- 
lorato, cerca di convince- 
re. Non s'è trattato d'un 
sogno di mezza estate. E 


continua: «D'altro canto, 
l'episodio verificatosi 
non ha spiegazioni logi- 
che. 

Spero che qualcuno, 
un esperto, magari, possa 
al più presto analizzare 
la terra sulla quale è an. 
cora visibile il tracciato, 
per aiutarmi a capire 
cosa sia successo durante 
la notte di San Lorenzo». 

L'abitazione di Ugo 
Casentini, intanto, è stata 
presa d'assalto da una 


folla di curiosi, alcuni 
«armati» di macchina fo- 
tografica, altri alla ricer- 
ca di chissà quale prova 
del passaggio di extrater- 
res 


perchè l'ipotesi di 
un possibile «messaggio» 
inviato dagli Ufo, è quella 
più privilegiata dalla gen- 
te. Ad accreditare tale 
possibilità è però anche 
un «esperto», Eugenio Si 

racusa, settantaquattren- 
ne siciliano autore di 


molti libri sugli Ufo, per- 
sonaggio noto in tutto il 
mondo. 

Secondo Siracusa, l' 
pisodio verificatosi a «| 
Castella» sarebbe da ri- 
collegare alla caduta del 
frammento di una meteo- 
rite, poi disintegratasi. 

«Una meteorite - ha 
chiarato Eugenio Sirac: 
sa - caduta per volere 
gli extraterrestri, che «di- 
segnando» una croce, 
non hanno voluto far al- 
tro che lanciare un mes- 
saggio alla gente. Non è 
un caso che episodi simili 
si verifichino in periodi 
molto critici per l'uma- 
nità. Quello che viviamo, 
non è uno dei più difficili? 
Gli extraterrestri si ma- 
nifestano in svariati 
modi. Molti casi simili a 
quello di «Le Castella» 
mi sono stati raccontati 
negli ultimi anni». 

iracusa non ha dubbi 
sull’origine dello strano 
fenomeno. 

E mentre continuano i 
«pellegrinaggi» in via 
Ee nell'ap- 
pezzamento di terreno 
della famiglia Casentini, 
da più parti della provin- 
cia di Latina giungono se- 
gnalazioni di strani avvi- 
stamenti, di «luci miste- 
riose» apparse in piena 
notte, di visioni, Sarà for- 
se colpa del caldo, o della 
suggestione. Resta il fatto 
che il mistero di quei se- 
gni rinvenuti sul terreno 
S'infittisce sempre di piu. 
«Voglio andare in fondo 
alla questione - ha dichia- 
rato Ugo Casentino - e 
scoprire la vera natura di 
quel tracciato «disegna- 
to» da chissà chi». 


DISCHI VOLANTI — Misteriosa apparizione a Cisterna 


Prelevati campioni di terra sul fondo vicino a Cisterna 


Ufo, indaga la Scientifica 


dalla radiazione 
ANGELA DI PIETRO 


CISTERNA — La polizia scientifica 
della Questura di Latina ha prelevato 
alcuni campioni del terreno di campa- 
fra sul quale, durante la notte di San 

Orenzo, sono comparsi misteriosi se- 
gni, da molti considerati messaggi in- 
viati dagli extraterrestri. 

Era stato Ugo Casentini, commer- 
giante, proprietario del fondo situato i 
località «Le Castella», a Cisterna, a ri- 
chiedere l'intervento di esperti che ap- 
purassero la natura dello strano traccia- 
to. Casentini aveva riferito di essere sta- 
to svegliato, in piena notte, da un boato 
(avvertito anche da altri abitanti della 
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zona). Uscendo di casa, la mattina se- 
guente, l'uomo aveva notato la presen: 
za di un tracciato disordinato, lungo 
una cinquantina di metri, che immet- 
tendosi in un vigneto di sua proprietà, 
assumeva una forma molto simile a 
quella di una croce. 

La «scientifica», dopo aver prelevato 
alcuni campioni di terra, ha fotografato 
i solchi impressi, allo scopo di chiarire, 
una volte per tutte, quello che è stato de: 
finito il «giallo di agosto». Giungono in- 
tanto altre testimonianze, sull'inquie- 
tante episodio, ca parte di alcuni vicini 
di casa della famiglia Casentini. 

Un'abitante di «Le tia 
Nardini, ha trovato segni molto simili a 
quelli comparsi nel fondo di Casentini. 
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Mino Damato ha fatto volare due "dischi volanti” e ha ripetuto uno scherzo riuscito in Inghilterra 


L’extraterrestre non fa paura 


Esperimento a Torrimpietra: nessuna emozione per gli Ufo ` 


O In azione i due buontemponi che per tredici anni 


hanno disegnato strani cerchi nel fieno a Sou- 
| thampton, facendo impazzire gli ”’ufologi”. «Gli 
italiani sono meno portati al fantastico» 


di CLAUDIA TERRACINA 


E' proprio vero, I romani 


gna hanno prodotto l'effet- 
to sperato. Gli agri 


ne hanno viste troppe per — sti assolutamente tranquil- 
lasciarsi stupire. Anche i ji 
fenomeni, — considerati 


ovunque ` soprannatural 
non intaccano la loro 
perturbabilità. Provate a 
far vedere a un gruppo di 

i agricoliori di 


solutamente nul 
na emozione, ni 
ra, né stupore. 
anti possono girare 
isturbati. In quelle cam- 
pagne ci si preoccupa di 
| cose più concrete. 
L'esperimento è stato ten- 
tato giovedì scorso da Mi- 
| | no Damato, il conduttore 
della trasmissione I. T. su 
Tele Montecarlo, che ha 
fatto sorvolare l'azienda 
Mezzaluna di 


e ha portato sui 
campi di erba medica i due 
buontemponi inglesi, 


hampton, 
i quali per tredici anni 
hanno disegnato strani 
cerchi nel fieno facendo 
impazzire gli ufologi, af- 
finché ripetessero lo scher- 
20. Ma né gli Ufo di plasti- 
ca, dotati di settanta punti 
luce. né i circoli magici im- 
nortati dalla Gran Breta- 


«Non solo - racconta Da- 
mato, che ieri sera ha mo- 
strato in televisione gli esi- 
ti del suo esperimento — 
non ci sono state scene di 
panico, ma nessuno degli 
abitanti della zona ha mo- 
strato un minimo di curio- 
sità. Viene da domandarsi 
se qualcuno abbia mai 
zato gli occhi al cielo 0 si 
sia guardato intorno per 
capire cosa stava succe- 
dendo nelle quattro ore 
durante le quali nei campi 
di Torrimpietra sono ap- 
parse quelle strane 
grafie che ricorda: 
segno dei giardini 
liana». 

Doug Bower e Dave Chor- 
ley si sono impegnati 
massimo. Hanno preso 
loro attrezzo, una specie di 
bilanciere, dotato di due 
assi di legno, che vengono 
fatte ruotare in terra come 


e cosi sono stati tracciati i 
i più grande dei 
quali misurava sessanta 
metri di diametro. Ma l'o- 
perazione non ha scatena» 
to nessuna reazione nei 
pacifici agricoltori 
rimpietra, che, del re: 


alzavano e si abbassavano. 


ripetuta in Francia, 
Germania, Canada, Au- 
stralia e Giappone, ha te- 
nuto in ansia gli ufologi 
del Regno Unito, che 
fine li hanno attribuit 
presenze extraterrestri, e 
ha interessato perfino la 
Regina Elisabetta, cl 
appassionata moltissimo 
alla vicenda. 


Il fenomeno, senza spiega- 
zione fino alla confessione 
dei due inventori burloni, 
ha fatto anche arricchire 
notevolmente il massimi 
luminare del fenomeno, 
professor Pat Delgado, 

quale sull'argomento ha 
scritto due volumi che 


to fior di mi 
to è finito quando Bower e 
Chorley si sono presentati 
nella redazione del giorna- 
le Today per spiegare di 
aver inscenato la colossale 
beffa per il gusto di fare 
uno scherzo. 


Ma ora, di fronte alla cal- 
ma olimpica degli agricol- 
tori di Torrimpietra, non 
sono rimasti male? «Gli 
italiani - ammettono i due 
burloni - sono più scettici, 
meno poriati al fantastico 
degli inglesi. Ma forse, se 
avessimo ripetuto lo 
scherzo per anni, si sareb- 
bero preoccupati». 


[ 
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Osservazione di Ufoin una vignetta disegnata da Alfonso Artioli nel 1980 


Ikerä ODŻYJVYSSZH 


sempre l'umanità è sta- 
tagonista di «strani» 
tré, ravvicinati: l'altro 


esseri mitici (giganti, 
qgrifi, sirene, centauri), 
favolose 

hómi e fate, folletti ed elfi), 


gijcon ertraterrestri, sim. 
atti o malevoli, di tutte le 
dim dnsioni, vestiti in tutti i 
Mo} discesi comunque da 
Sfugdlari macchine volanti 
almeno ci dicone la leg- 
la storia e la cronaca. 
abbiamo etto su libri e 

H > 


esempi- Sessanta anni 

l numero di Natale 1920 
Strand Magazine di 

ira, apparve un a*ticolo a 

di Sir: Arthur Conan 

Oyle, ‘il < padre» di Sher- 
lock Holmes, e Edward Gard- 
Ne, von un titolo a piena pa- 
ina: < Un avvenimento che 
ide un'era nuova: sono 
fotografate le fate >. Gli 
marrario la vicenda di 
ambine, Elsie Wright e 

Ces Griffith, abitanti a 


Fr 
Cottingly, un paesello rurale , 
See Yorkshire Le ragazzine 


pedebano e ` frequentavano 
| da anni fate e gnomi, 

p^ pa trentina di centime- 
> mq umani nell'a- 

etto. Le bambine vennero 
lite di una ‘Macchina foto- 

Ka per riprenderii, Furo- 
tate frå 111917 e il 1920 


ie queste fo” 
solitamente 


tate acottą- 
x WE 4 


ate all'aria aperta e con un'u. 
nica esposizione s. 

Lo scrittore e chiaroveg- 
gente ottocentesco Tudor Po- 
le era in rapporti pressoché 
regolari con un « elfo verde » 
che gli dava consigli e si di. 
vertiva ad agire sulle condi- 
zioni meteorologiche. In Cor- 
novaglia' esistono 
verdi» detti Pixies. « Omini 
verdi », i famosi Little Green 
Man resi popolari dalla stam- 
pa a sensazione e dalla fanta- 
scienza, vennero . osservati 


entrare e uscire da < dischi ' 


volanti » da due cercatori mi- 
nerari nella Valle della Morte 
(California) il 19 agosto 1949, 
da altri due minatori a Brush 
Creek (California) nel giugno 
1953, e dal figlio dodicenne di 
un agricoltore di Coldwater 
(Nebraska) nel settembre 
1954. Che cosa fanno? Lavori 
apparentemente inutili, rac- 
colgono zolle di terra, secchi 
d’acqua, piante. Come vesto- 
no? Hanno abiti tutti d'un 
pezzo, ma anche di stoffa pe- 
sante tipo tweed sulle braccia 
con legami e lacci, Come sono 
fatti? Il giovane protagonista 
dell'ultimo avvistamento li 
descrive così: « Un minuscolo 
omino con il naso e le orec- 
chie molto lunghi; quando si 
muoveva sembrava volare ». 


Incontri ravvicinati 


I veggente inglese Geoffrey 
Hudson, in un suo libro scrit- 
to in seguito-al clamore susci- 


` tato doll'articolo sullo Strand 


descrive ‘alcuni rappresen- 

tanti del « Piccolo Popolo »: 

gli elfi dei boschi, ad esempio, 

x sembrano ricoperti di pelle 

aderente di un pezzo solo che 
" 


+ brilla je „ze jo: 
(B 1 M ti colore di 


< folletti , 


di un albero. Le loro mani e í 
loro piedi sono enormi e spro- 
porzionati al resto del corpo. 
Le gambe sona sottili e le 
orecchie dritte finiscono a 
punta. Anche il naso è aguzzo 
e la punta larga ». 

“Ma gli < incontri ravvicina- 


` ti del terzo tipo > con esseri 


che sembrano tratti di peso 
dalle favole dei ` fratelli 
Grimm o da un repertorio di 
leggende medievali, non fini- 
scono qui. Nel luglio 1953, nei 
pressi del villaggio di Villa- 
res del Saz (Spagna), un gio- 
vane mandriano analfabeta 
di 14-anni, Marimo Muñoz 
Hernaiz, assiste all'atterrag- 
gio di una palla gialla di un 
metro e mezzo di diametro da 
cui escono tre omini alti circa 


` sessanta centimetri, faccia 


gialla, occhi stretti, berretti a 
visiera, vestiti di azzurro 
« come i musicisti alle fiere ». 
Nell'agosto 1955, nella notte 


fra il 22 e 1123, la fattoria del- 


la famiglia Sutton nei pressi 
di Hopkinsville (Kentucky) 
subisce un allucinante asse- 
dio da parte di numerosi 
«folletti» scesi ‘da’ una 
«astronave »: alti circa un 
metro testa rotondeggiante, 
enormi orecchie elefantine, 
bocca priva di labbra, braccia 
lunghe, mani unghiute. Al lo~ 
ro tentativo di penetrare in 
casa, i Sutton rispondono a 
fucilate. > 
Nel luglio 1955, Maurice 
Masse, un coltivatore di la- 
vanda del villaggio proven- 
zale di Valensole (Francia, 
vede all'alba scendere da 
cielo sul suo campo un ogget- 
to ovale grande come una au- 
tomobile: ne escono due 
ometti alti « come bambini di 
otto anni » che cominciano a 
raccoglieré piante di lavanda. 


Indossano abiti aderenti ver- 
de-grigio, le loro teste sem: 
brano zucche, guance carno- 
se, occhi grandissimi a man- 
dorla, bocche a fessura, menti 
appuntiti*... `, Ee 
Che sta succedendo? Le fa- 
te di ieri si vestono per adat- 
tarsi al gusto ed al costume 
* odierni?. Gli gnomi classici, 
pacciocconi o malevoli, assu- 
mono un altro abbigliamento 
(e altri mezzi di locomozione) 
per adeguarsi ai tempi? Ma 
restano sempre piccoli dista-; 
“tura, con testoni, occhi gran-* 
a, orecchie a pizzo enasilun- | 


i 
Gli ufologi calcolano che il 
totale degli « atterraggi » do- 
cumentati di dischi volanti si 
aggiri ormai sui 3500-4000, e 
ciò avviene non in luoghi spe- 
cifici, dall'atmosfera e dalle 
caratteristiche che ci si po- 
trebbe attendere da questo ti- 
po d'incursioni (laboratori 
scientifici, basi spaziali, zone 
militari, osservatori astrono- 
mici) ma, nella quasi totalità 
dei casi, in posti comuni, ba- 
nali, in cui si eslplica una 
normale attività quotidiana. 
Atterraggi o voli a bassa quo- 
ta sono stati segnalati su ter- 
reni coltivati, viottoli di 
campagna, campi sporti 
ponti autostradali, piazze cit. 
tadine. ` i 


Contadini analfabeti 


I protagonisti di questi epi. 
eil inoltre, Ame mai rive- 
lano personalità anormali, 
tendenze alla mitomania, alla 
schizofrenia, alla paranoia, 
oppure semplicemente ai voli 
di fantasia, al sogno ad occhi 
aperti. In grandissima mag- 
sicranza sì tratta di gente 
semplice. lx numerosi casi si 

astratta oddiriftura di contadi- 
# BR oe i 


| hanno mai sentito Ls 


i 


i analfabeti, che non ha 
mai letto un giornale; che: 


* dischi volanti > e meno 
mai di UFO. E credono, 
ri di aver incontrato i 


i volo ». 2% 


no loro i privilegiati dat 1 

presentanti del < Piccol 
lo », cosi oggi sono afi 
ro che assistono {br 


conversano, fanno {bafi 
giocano, oppure da (tui x 
spaventati o dicono di ess 
stati aggrediti. + 1 

Non sembra di as. E 
una è rilettura > di figüre t 
tiche, quasi archetipiche, 
chiave di modernā Culti 


tecnologica o di puri 
plice fantascienz E 
E ciò che comincia t GE 
re l'ultima ondata di espe 
‘in ufologia, ' rielabort! 
ampliando le tesi diun ecce 
trico americano, otten 
talogatore di stranezze. 
Anni - Venti, ; Charles 7 
morto cinquant'anni 
esempio, l'astronomo 
americano Jacques Vr. 
tiene che gli UFO 9 


i ste» 
siano che la « ve: ma 
f 


turale a 

tichissima, pr p 
origini dell'uma 
denza, in pratica, RE 
zione di esseri fel! 
elfi, nani, folletti, 
« ertraterrest! 
jorme e diment 
gliamenti). E 

E, a pensare 
be non avere Di 

Gianfrar”” 


Pi 


